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Résumé 

Introduction : Le trouble du spectre de l’autisme (TSA) est un trouble caractérisé par la 
présence, entre autres, de difficultés sociales et communicationnelles, qui peuvent venir faire 
obstacle aux opportunités qu’ont les personnes autistes à développer et entretenir des relations 
amoureuses et sexuelles satisfaisantes. Ceci peut donc les mener à se tourner vers des plateformes 
qui leur permettent de contrer certains de ces obstacles, comme les technologies de l’information 
et de la communication (TIC). Les activités sexuelles en ligne (ASL), font référence à toute 
activité sexuelle en ligne réalisée via les TIC, et sont sous-divisées en trois types, soit les ASL 
sans excitation sexuelle, les ASL solitaires avec excitation sexuelle et les ASL avec partenaire 
visant l’excitation sexuelle. Celles-ci sont populaires dans la population générale et plusieurs 
facteurs personnels caractérisant leurs utilisateurs influencent cette popularité comme le genre, 
l’orientation sexuelle, l’âge ou une condition chronique telle que le TSA. Ainsi, étant donné la 
forte propension qu’ont les personnes autistes pour les TIC et leur utilisation dans un but de 
contrer certaines lacunes relationnelles et sexuelles hors-ligne, le présent projet visait à mieux 
comprendre l’utilisation des différents types d’ASL des personnes ayant un TSA. Les objectifs 
spécifiques du projet étaient donc de comparer l’utilisation des trois types d’ASL entre les 
personnes autistes et non-autistes, de même que, chez les participants autistes, mieux comprendre 
leur utilisation selon le genre et l’orientation sexuelle ainsi que mesurer l’effet de l’âge sur les 
différentes ASL. Méthode : Cet essai doctoral s’inscrit dans un projet de plus grande envergure 
intitulé : « Portrait des enjeux liés à l’épanouissement sexuel des jeunes présentant un trouble du 
spectre de l’autisme : besoins, soutien et défis ». La collecte de données a été réalisée entre la mi-
mars et la fin juin 2019. Les participants autistes ont été recrutés via des organismes offrant des 
services à ces personnes ainsi qu’à leurs familles tandis que les participants non-autistes ont été 
recrutés dans différents Centres de services scolaires à travers le Québec. L’échantillon final était 
composé de 172 participants, dont 68 autistes et 104 non-autistes, âgés entre 16 et 24 ans (M = 
19.2, E.T. = 2.7). Ceux-ci ont complété un questionnaire en ligne et les données du présent projet 
ont été tirées d’une section du questionnaire portant sur les ASL composée de 8 questions 
formant les trois échelles mesurant les différents types d’ASL. Résultats : Pour les ASL selon le 
groupe diagnostique, seule une différence significative pour les ASL solitaires avec excitation 
sexuelle a été objectivée, avec les personnes non-autistes s’y adonnant en plus forte propension 
que les personnes autistes. Dans le groupe de participants autistes, aucune différence n’a été 
relevée selon le genre et, selon l’orientation sexuelle, une seule différence a été obtenue, avec une 
proportion significativement plus grande de participants autistes non hétérosexuels prenant part 
aux ASL sans excitation sexuelle comparativement à leurs homologues hétérosexuels. 
Finalement, aucun effet de l’âge, pour chacun de trois types d’ASL, n’a été trouvé chez les 
participants autistes. Conclusion : Ces résultats s’inscrivent dans la littérature scientifique en 
étant la première étude qui effectue une comparaison directe entre des participants autistes et 
non-autistes dans un même échantillon. De plus, les ASL chez les personnes autistes constituent 
un thème de recherche en effervescence, dont l’avancement des connaissances pourrait permettre 
d’adapter l’éducation sexuelle à leurs besoins et potentiellement diminuer la stigmatisation liée à 
la sexualité chez cette population. 
 
 

Mots clés : Activités sexuelles en ligne, Trouble du spectre de l’autisme, Genre, Orientation 
sexuelle, Âge. 
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Avant-propos 

 Le présent essai doctoral s’intéresse aux activités sexuelles en ligne (ASL) des jeunes (16 

à 24 ans) ayant un trouble du spectre de l’autisme (TSA), en comparaison avec leurs pairs non-

autistes. Cet essai s’inscrit dans le deuxième volet d’un projet de plus grande envergure 

s’intéressant à divers aspects liés à la sexualité chez les personnes autistes, via une enquête en 

ligne. Par le passé, la littérature scientifique a dépeint les personnes autistes comme étant des 

personnes asexuelles et donc dépourvues de désirs de relations amoureuses et sexuelles. 

Cependant, ces propos sont réfutés par les recherches plus actuelles, puisque malgré la présence 

de particularités sociales et communicationnelles associées au diagnostic de TSA, les personnes 

autistes ont généralement le désir de développer et d’entretenir des relations leur permettant de 

s’épanouir sexuellement. Ainsi, considérant la présence d’obstacles liés au diagnostic d’autisme 

dans leur épanouissement sexuel ainsi que la forte propension des personnes autistes pour les 

technologies de l’information et de la communication (TIC), les ASL pourraient s’avérer plus 

accessibles et attrayantes pour les personnes autistes. Mieux comprendre les ASL des personnes 

autistes permettrait donc de développer les connaissances liées à la sexualité des personnes 

autistes pour ainsi mieux outiller les gens intervenant directement auprès de cette population. De 

plus, le développement de ces connaissances pourrait réduire la stigmatisation liée à la sexualité 

des personnes autistes en fournissant des données comparables aux personnes non-autistes, ce 

qui, conséquemment, contribuerait à la normalisation de leur sexualité. Puisque les ASL chez les 

personnes autistes est un sujet de recherche en émergence dans la littérature scientifique, ce projet 

a pour but de fournir une contribution significative à l’avancement des connaissances dans le 

domaine.  
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L’essai qui suit abordera donc les ASL chez les personnes ayant un TSA en établissant 

d’abord un portrait de la littérature scientifique ayant mené aux objectifs et hypothèses de l’étude 

(Chapitre I), puis en détaillant la méthodologie employée (Chapitre II) ainsi que les résultats des 

analyses statistiques effectuées (Chapitre III). Ensuite, la discussion (Chapitre IV) du présent 

projet mettra les résultats en perspective par rapport à la recherche disponible dans la littérature 

ainsi qu’en émettant des hypothèses explicatives des résultats obtenus. Les contributions 

scientifiques et cliniques, de même que les forces et limites méthodologiques, seront également 

abordées dans ce chapitre. Finalement, le dernier chapitre (Chapitre V) servira de conclusion de 

cet essai doctoral.   
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Contexte théorique 
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Le trouble du spectre de l’autisme  

Le trouble du spectre de l’autisme (TSA) est défini par la plus récente édition du Manuel 

diagnostique et statistique des troubles mentaux (DSM-5-TR; American Psychiatric Association 

[APA], 2022) comme un trouble caractérisé par la présence de difficultés persistantes dans la 

communication et les interactions sociales, qui se manifestent par l’ensemble des éléments 

suivants : (1) des déficits de réciprocité socio-émotionnelle, (2) des déficits dans les 

comportements de communication non verbale utilisés pour les interactions sociales et (3) des 

déficits dans le développement, le maintien et la compréhension des relations sociales. L’autisme 

est également caractérisé par la présence de comportements, d’intérêts ou d’activités à caractère 

restreint ou répétitif, incluant : (1) des stéréotypies ou mouvements répétitifs, (2) l’adhésion à des 

routines ou rituels, (3) des intérêts restreints, fixes et anormaux dans leur intensité ou dans leur 

but et/ou (4) des particularités sur le plan sensoriel (p.ex. hyper ou hyposensibilité sensorielle, 

intérêt envers l’aspect sensoriel de l’environnement) (APA, 2022). Or, certains écrits 

scientifiques récents tendent à critiquer la définition du TSA axée sur les déficits et proposent 

d’aborder les traits autistiques sous la perspective de la neurodiversité, un terme qui réfère à 

l’idée qu’il existe une diversité naturelle dans le neurodéveloppement de l’humain et que les traits 

peuvent se présenter différemment et à divers degrés d’une personne à l’autre (Nelson, 2021; 

Pellicano & den Houting, 2022). La présentation clinique du TSA et ses symptômes se 

manifestent à des degrés divers chez chaque personne autiste plutôt que comme des traits 

catégoriques, d’où l’utilisation du terme « spectre » pour nommer le trouble. Cette idée avait 

d’ailleurs été soulignée par Bourgeron (2016) dans ses travaux sur la génétique de l’autisme. Le 

TSA est ainsi défini, depuis la publication du DSM-5, comme étant un trouble dimensionnel, 
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signifiant que les traits caractérisant le spectre autistique se présentent sous forme de continuum 

et que ceux-ci peuvent donc varier d’une personne autiste à l’autre (APA, 2013).  

Des données statistiques récentes comptabilisées au Québec révèlent que la prévalence du 

TSA y serait d’environ 1.2% chez les enfants âgés entre 1 et 17 ans et qu’une augmentation 

progressive de ces chiffres a été observée avec les années (Diallo et al., 2018). La prévalence des 

personnes ayant un diagnostic de TSA peut toutefois varier selon l’endroit à travers le monde, et 

ce, en raison des variabilités méthodologiques des études ayant dénombré les cas comme les 

populations visées par ces études, mais également la façon dont le trouble comme tel est défini 

(Chiarotti & Venerosi, 2020). La prévalence varierait aussi selon le sexe, puisqu’un garçon sur 42 

et une fille sur 165 au Canada auraient un diagnostic de TSA (Ofner et al., 2018). Cet écart entre 

les sexes serait entre autres expliqué par le fait que les critères diagnostiques établis ne 

correspondraient pas précisément à la présentation des symptômes du TSA chez les femmes 

(Gould, 2017) étant donné que les études ayant contribué au développement de ces critères se 

seraient principalement basées sur des échantillons composés en majorité de personnes de sexe 

masculin (Lai et al., 2015). En outre, la présentation des symptômes du TSA divergerait entre les 

hommes et les femmes à certains niveaux, puisque ces dernières présenteraient moins de 

comportements répétitifs et intérêts restreints que leurs homologues masculins (Van 

Wijngaarden-Cremers et al., 2014).  

Stigmas associés au TSA 

Bien que des difficultés de nature sociale et communicationnelle soient typiquement 

associées aux TSA, la recherche a démontré à maintes reprises que les personnes autistes ont 

conscience des normes sociales et de la stigmatisation associée à ce diagnostic (Cook et al., 2021; 

Han et al., 2021; Hillier et al., 2020). En effet, la revue systématique de Han et al. (2021) a 
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permis de mettre en lumière la présence d’une conscience, chez les personnes autistes, des 

stigmas associés au TSA les présentant comme des personnes asociales et apathiques. De plus, 

ces stigmas apparaissent comme étant internalisés, puisqu’une étude visant à comparer les 

premières impressions de personnes autistes et non-autistes face à des personnes ayant le 

diagnostic de TSA a démontré la présence de biais négatifs associés à l’autisme chez les deux 

groupes (DeBrabander et al., 2019). En effet, cette étude a révélé que tous les participants ont 

jugé les personnes autistes comme étant moins attirantes ou plus maladroites socialement que les 

personnes non-autistes. En étudiant aussi les premières impressions face aux personnes autistes, 

Morrison et al. (2019) ont noté que l’ouverture à entrer en contact et interagir avec elles était plus 

grandement influencée par les croyances et préjugés en lien avec le TSA que les habiletés 

sociales comme telles de la personne autiste. Il en résulte ainsi que les personnes autistes sont 

limitées dans leurs opportunités à créer des liens sociaux et à entrer en relation avec les autres 

(voir Hancock et al., 2017, pour une revue systématique et méta-analyse). Ainsi, lorsque les 

personnes autistes souhaitent développer des relations, comme des relations amoureuses, elles 

seraient brimées par les stigmas liés au TSA.  

Obstacles relationnels et sexuels des personnes ayant un TSA  

Les obstacles auxquels les personnes autistes font face, de même que leur impact sur la 

recherche et le développement de relations amoureuses ou sexuelles avec un partenaire sont 

largement illustrés dans la littérature (Cheak-Zamora et al., 2019; Dewinter et al., 2016; Hancock 

et al., 2020; Kohn et al., 2022; Lewis et al., 2021; Sala et al., 2020a; Sedgewick et al., 2019; 

Strunz et al., 2017). D’ailleurs, dans une revue systématique et méta-analyse réalisée par Pecora 

et al. (2016), les auteurs ont noté que les personnes autistes avaient significativement moins 
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d’expériences amoureuses et sexuelles que les personnes non-autistes, et ce, malgré un intérêt qui 

serait comparable.   

Relations amoureuses des personnes autistes. Plus précisément en lien avec les 

relations amoureuses, une étude réalisée auprès d’un large échantillon (N = 8 739) composé 

d’adolescents et d’adultes (15-80 ans) autistes et non-autistes a révélé qu’une proportion 

significativement moindre de personnes autistes (50%) a rapporté être en relation de couple 

comparativement aux personnes non-autistes (70%) (Dewinter et al., 2017). L’écart entre la 

proportion de personnes autistes étant en couple et leur intérêt à développer des relations 

amoureuses a été souligné dans plusieurs études, dont celle de Strunz et al. (2017), où parmi le 

7% de l’échantillon total (N = 229 personnes autistes) n’étant pas en couple, seulement 13% 

d’entre eux ont rapporté ne pas avoir d’intérêt à l’être. De plus, dans l’étude de Hancock et al. 

(2020), aucune différence significative n’a été relevée entre les participants autistes et non-

autistes quant à l’intérêt à être en relation de couple alors que les participants autistes rapportaient 

significativement moins d’opportunités de développer une relation.  

Obstacles liés aux difficultés sociales et communicationnelles en contexte de séduction. 

Étant donné que l’initiation et le maintien de relations requièrent de bonnes habiletés sociales et 

communicationnelles, les difficultés en lien avec ces sphères qui sont présentes dans le contexte 

du TSA peuvent venir interférer avec les opportunités des personnes autistes à créer et entretenir 

des relations amoureuses et sexuelles (Yew et al., 2021). Plusieurs chercheurs ont d’ailleurs noté 

que les difficultés sociales et communicationnelles ont particulièrement un impact lors de la 

rencontre de nouvelles personnes ou lors de la période de séduction (Kohn et al., 2022; 

McMahon et al., 2021; Strunz et al., 2017). Plus précisément, dans leur étude réalisée auprès de 

participants autistes (n = 27) et non-autistes (n = 122) âgés de 19 à 26 ans, Kohn et al. (2022) ont 
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indiqué que les difficultés liées à la pragmatique du langage des personnes autistes peuvent 

entrainer des problèmes concernant certains sujets importants en lien avec l’initiation de relations 

amoureuses et sexuelles comme le consentement ou, dans la séduction, la compréhension des 

subtilités et l’identification des réticences d’une autre personne. La période de séduction serait 

ainsi particulièrement difficile pour les personnes autistes. Une étude qualitative a d’ailleurs 

révélé que les participants autistes rapportaient avoir de la difficulté avec la compréhension des 

normes sociales ainsi qu’avec l’échange de signaux verbaux et non verbaux dans ce contexte 

(Sala et al., 2020a). Ces difficultés entraineraient ainsi une faible confiance en soi, de l’anxiété et 

une peur du rejet dans la séduction, de même que de la tristesse et de la frustration en lien avec le 

peu de succès dans leur recherche d’une relation de couple (Cheak-Zamora et al., 2019). 

Obstacles liés aux diversités d’orientations sexuelles. Les orientations sexuelles non 

hétérosexuelles chez les personnes autistes constituent un défi particulier dans la recherche et le 

développement d’une relation de couple ou d’une vie sexuelle épanouie (Lewis et al., 2021). Un 

grand nombre de recherches ont révélé que les personnes autistes de leurs échantillons étaient 

significativement plus enclines à s’identifier comme n'étant pas exclusivement hétérosexuelles 

lorsque comparées à des pairs non-autistes (Dewinter et al., 2017; George & Stokes, 2018; 

Pecora et al., 2016; 2020; Qualls et al., 2018; Rudolph et al., 2018; Sala et al., 2020a; Sedgewick 

et al., 2019; Turner et al., 2017; Weir et al., 2021). Notamment, Pecora et al. (2016) ont trouvé 

qu’entre 15 et 35% des participants autistes des études recensées pour leur méta-analyse avaient 

une orientation sexuelle exclusivement homosexuelle ou bisexuelle, ce qu’ils estiment 

significativement supérieur aux données recensées dans la population générale. De façon 

similaire, une étude plus récente par Weir et al. (2021) comprenant un grand échantillon d’âges 

variés (N = 2386; âgés entre 16 et 90 ans) a relevé une proportion significativement moins grande 
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de participants hétérosexuels autistes (63%) que non-autistes (83%). L’orientation sexuelle des 

personnes autistes est un facteur important à considérer dans la compréhension de leurs 

difficultés relationnelles étant donné que cela concerne une grande proportion de cette population 

et qu’il a été démontré que les personnes autistes homosexuelles étaient significativement plus à 

risque de vivre des expériences relationnelles et sexuelles négatives que leurs homologues 

hétérosexuels (Pecora et al., 2020). 

Relations sexuelles des personnes autistes. Les personnes autistes rapporteraient avoir 

vécu moins d’expériences sexuelles (Weir et al., 2021) et avoir une satisfaction sexuelle 

significativement moindre (Rocha et al., 2023) comparativement aux personnes non-autistes. Une 

étude s’étant penchée spécifiquement sur l’intérêt sexuel chez les femmes en comparant des 

participantes autistes (n = 248) et non-autistes (n = 179) a révélé que les femmes autistes avaient 

un intérêt moins marqué pour les activités sexuelles avec un partenaire alors que l’intérêt était 

comparable entre les deux groupes pour les activités sexuelles solitaires (p. ex. masturbation, 

visionnement de pornographie, etc.) (Bush, 2019). Une revue systématique récente a toutefois 

souligné que, de façon générale, les personnes autistes ont un désir sexuel comparable à leurs 

pairs non-autistes et que les expériences sexuelles sont communes chez les adolescents et adultes 

autistes ayant un haut niveau de fonctionnement, ce qui contraste avec les études plus anciennes 

qui décrivaient les personnes autistes comme étant asexuelles ou ayant une sexualité atypique 

(Maggio et al., 2022).   

Obstacles liés à la régulation sensorielle. Un facteur propre aux personnes autistes qui 

peut influencer les relations sexuelles est la régulation sensorielle, c’est-à-dire la présence de 

seuils sensoriels bas ou élevés, qui peuvent inclure une variété de modalités (p. ex. toucher, ouïe, 

odorat) (Gray et al., 2021). La surcharge sensorielle des personnes autistes ayant des difficultés 
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de régulation sensorielle peut donc constituer un facteur de stress dans le contexte des relations 

intimes et sexuelles (Lewis et al., 2021). D’ailleurs, dans une étude qualitative portant sur 

l’expérience sexuelle des personnes autistes, tous les participants ont rapporté avoir des 

problèmes liés à leurs difficultés de régulation sensorielle, ce qui limite le plaisir associé aux 

relations sexuelles et entraine un défi supplémentaire dans la communication de leurs besoins en 

contexte de relation (Barnett & Maticka-Tyndale, 2015).  

En somme, les personnes autistes ont un intérêt à développer des relations amoureuses et 

sexuelles qui est comparable aux personnes non-autistes, mais vivent généralement moins de 

réussites dans leurs tentatives d’initier et de maintenir de telles relations. L’insatisfaction 

amoureuse et sexuelle que les personnes autistes vivent pourrait être expliquée, entre autres, par 

les obstacles particuliers auxquels cette population fait face. Ainsi, les personnes autistes ont 

tendance à se tourner vers d’autres moyens, comme les technologies de l’information et de la 

communication (TIC), qui leur permettent de limiter l’impact des obstacles rencontrés lorsqu’ils 

entrent en contact avec les autres et développent des relations. 

Utilisation des TIC pour surmonter les obstacles relationnels et sexuels 

Forte propension des personnes autistes pour les TIC. Un grand nombre de recherches 

a démontré que les personnes autistes ont une forte propension pour les TIC (p. ex. Engelhardt et 

al., 2017; MacMullin et al., 2016; Mazurek et al., 2012; Mazurek & Wenstrup, 2013; McGhee 

Hassrick et al., 2021; Van der Aa et al., 2016). Dans leur étude s’étant intéressée au lien entre le 

TSA et l’utilisation problématique d’Internet, Shane-Simpson et al. (2016) ont trouvé que la forte 

propension des personnes autistes pour les TIC serait plus grandement liée à la présence 

d’intérêts restreints et de comportements répétitifs que d’autres traits autistiques comme les 

particularités sociales et communicationnelles. De façon similaire, d’autres études avaient 
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précédemment établi ce lien entre l’autisme et la plus grande utilisation des TIC pour des 

activités non sociales, comme jouer à des jeux vidéo ou écouter des vidéos (Mazurek et al., 2012; 

Mazurek & Wenstrup, 2013). D’un autre côté, une revue systématique récente suggère que les 

personnes autistes utiliseraient les TIC pour compenser l’isolement hors-ligne qu’entrainent les 

difficultés sociales et communicationnelles liées au TSA (Craig et al., 2021). Ainsi, les personnes 

autistes utiliseraient les TIC pour compenser leurs difficultés relationnelles hors-ligne et faire des 

rencontres interpersonnelles. D’ailleurs, plusieurs études s’étant intéressées à l’utilisation des TIC 

par les personnes autistes ont trouvé que celles-ci s’engagent de façon active dans des 

interactions sociales en ligne (Gavin et al., 2019; Stolba, 2021). En effet, il a été démontré que, 

dans les interactions sociales, les TIC permettent aux personnes autistes d’avoir un plus grand 

contrôle sur la façon dont elles se présentent et abordent leur diagnostic, réduisant ainsi le risque 

de stigmatisation lié au TSA (Brosnan & Gavin, 2021). Les TIC constituent donc un moyen 

efficace pour les personnes autistes de compenser certaines lacunes relationnelles hors-ligne et 

ainsi faire des rencontres.  

Avantages sociaux et communicationnels des TIC. Les TIC permettent aux personnes 

autistes de compenser des lacunes relationnelles hors-ligne puisqu’elles offrent, entre autres, 

plusieurs avantages sociaux et communicationnels permettant de favoriser l’initiation et le 

maintien de relations (McGhee Hassrick et al., 2021). Ceux-ci incluent, plus précisément, le 

rythme de conversation plus lent qui permet aux personnes autistes de réfléchir plus longuement 

à leurs réponses (Gillespie-Lynch et al., 2014; Howard & Sedgewick, 2021; Van der Aa, 2016), 

ainsi que la possibilité de connecter avec des gens qui ont des intérêts similaires aux leurs, 

facilitant ainsi les rencontres (Botha & Gillespie-Lynch, 2022; Gavin et al., 2019; Gillespie-

Lynch et al., 2014). De plus, l’absence de coexistence de communication verbale et non verbale 
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liée aux TIC a été soulignée comme étant un facteur facilitant la communication pour les 

personnes autistes (Watabe & Suzuki, 2015). D’un autre côté, certaines difficultés 

communicationnelles associées au TSA peuvent se transposer en ligne (Gavin et al., 2019; 

Gillespie-Lynch et al., 2014) étant donné que, bien que les interactions se font en ligne, plusieurs 

indices communicationnels allant au-delà des réponses écrites sont présents sur ce type de 

plateforme (Hernandez & Punyanunt-Carter, 2018). Somme toute, les TIC offrent certains 

avantages sociaux et communicationnels permettant de compenser des lacunes présentes hors-

ligne, et donc, bien que certaines difficultés demeurent présentes en ligne, les personnes autistes 

ont tendance à se tourner vers Internet pour mieux satisfaire leurs besoins relationnels et sexuels 

(Kohn et al., 2022).  

Le fait d’employer les TIC pour prendre part à des activités permettant de satisfaire ses 

besoins relationnels et sexuels constitue des activités sexuelles en ligne (ASL). Celles-ci seront 

définies de façon plus détaillée dans les sections suivantes en établissant un portrait actuel de la 

recherche réalisée jusqu’à présent sur les ASL dans la population générale. Les ASL chez les 

personnes ayant un TSA et la littérature portant sur ce sujet seront ensuite abordées de façon plus 

spécifique dans les sections subséquentes.   

Les activités sexuelles en ligne  

Les ASL font référence à l’utilisation des TIC et d’Internet pour toute activité de nature 

sexuelle (Cooper & Griffin-Shelley, 2002). Dans la littérature, celles-ci sont abordées sous 

différentes perspectives et la définition précise du terme peut varier selon le moment où l’étude a 

été réalisée ou les instruments employés pour les étudier (Eleuteri et al., 2014). Toutefois, 

plusieurs recherches portant sur le sujet ont catégorisé les ASL en trois types distincts, soit les 

ASL sans excitation sexuelle, qui incluent la recherche d’information de nature sexuelle en ligne 
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sur des sites Web éducatifs (éducation sexuelle en ligne) et le clavardage avec d’autres personnes 

sur des sites de rencontre, les ASL solitaires avec excitation sexuelle, qui englobent le 

visionnement de contenu à caractère sexuel avec ou sans masturbation (p. ex. des photos ou 

vidéos montrant de la sexualité explicite sur Internet, du contenu érotique ou une autre personne 

via une webcam), ainsi que les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle, qui comprennent 

le partage de fantaisies sexuelles et l’entretien d’une relation sexuelle en ligne avec une autre 

personne (Bélanger-Lejars et al., 2020; Byers & Nichols, 2018; Scandurra et al., 2022; 

Shaughnessy et al., 2011; 2014). 

Utilisation des ASL dans la population générale 

Diverses études ont révélé qu’une grande proportion de la population générale 

s’adonnerait aux ASL (Bélanger-Lejars et al., 2020; Scandurra et al., 2022; Shaughnessy et al., 

2011; 2014; 2017). Plus spécifiquement, dans leur étude canadienne réalisée auprès de 239 jeunes 

adultes, Shaughnessy et al. (2017) ont trouvé que tous leurs participants avaient déjà pris part à 

au moins une ASL dans leur vie et que 96.7% d’entre eux ont rapporté avoir pris part à au moins 

une ASL dans les trois derniers mois lorsque questionnés.  

En s’attardant plus précisément aux différentes catégories d’ASL, certains auteurs ont 

toutefois noté des différences quant à la proportion de gens s’y adonnant et à la fréquence des 

ASL selon le type d’ASL qui était étudié. Par exemple, Döring et al. (2017), dans une étude 

réalisée auprès de 2 690 étudiants universitaires adultes (18 ans et plus) provenant de divers pays 

(Canada, Allemagne, Suède et États-Unis), ont noté que, lorsque questionnés sur leurs habitudes 

des derniers trois mois, 89.8% des participants ont recherché de l’information de nature sexuelle 

en ligne, 76.5% ont accédé à du contenu à caractère sexuel en ligne (p. ex. des histoires érotiques 

ou des images/vidéos pornographiques) et 30.8% des participants se sont engagés dans une 
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relation sexuelle en ligne. Ces chercheurs soulignent cependant que bien qu’une grande 

proportion de participants ait rapporté avoir pris part à des ASL, la plupart d’entre eux 

indiquaient s’y adonner de façon peu fréquente (Döring et al., 2017).  

Les ASL sans excitation sexuelle. Les ASL sans excitation sexuelle sont non 

négligeables en termes de prévalence dans la population générale. Comme noté par Wéry et 

Billieux (2016), Internet était utilisé par 67.7% de leurs participants pour rechercher de 

l’information liée à la sexualité. De même, une étude du Pew Research Center, un centre de 

recherche effectuant des sondages d’opinion et des recherches démographiques, suggère que près 

de la moitié (48%) des jeunes adultes américains âgés entre 18 et 29 ans ont déjà eu recours à une 

application de rencontre (Anderson et al., 2020). D’un autre côté, Castro et al. (2020), ont trouvé 

que seulement 12.7% de leur échantillon d’étudiants universitaires espagnols (N = 1 705) utilisait 

une application de rencontre au moment de l’étude. 

Les ASL solitaires avec excitation sexuelle. Parmi les chercheurs s’étant intéressés aux 

ASL, plusieurs ont souligné la popularité particulièrement significative des ASL solitaires avec 

excitation sexuelle (Bélanger-Léjars et al., 2020; Scandurra et al., 2022; Shaughnessy et al., 2011; 

2017). Plus spécifiquement, dans leur étude réalisée auprès d’étudiants universitaires, 

Shaughnessy et al. (2011) ont noté que plus de la moitié des participants a rapporté avoir déjà pris 

part à des ASL solitaires avec excitation sexuelle alors que cette proportion était d’un quart pour 

les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle et d’un tiers pour les ASL sans excitation 

sexuelle. Parmi les ASL solitaires avec excitation sexuelle, la consommation de contenu 

pornographique en ligne (lectures, images ou vidéos) est particulièrement fréquente dans la 

population générale et constituerait un sujet largement étudié (Ashton et al., 2019; Döring et al., 

2017; Regnerus et al., 2016; Solano et al., 2020). D’ailleurs, dans leur plus récente revue 
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annuelle, le site Pornhub soulève avoir reçu en moyenne 150 millions de visites par jour en 2022 

(Pornhub, 2022).  De plus, dans une étude réalisée auprès d’un large échantillon (N = 1392) 

portant sur les habitudes des gens en lien avec la consommation de pornographie, les résultats ont 

révélé que 91.5% des hommes et 60.2% des femmes ont rapporté avoir consommé de la 

pornographie lorsque questionnés sur leurs habitudes du dernier mois et que presque tous les 

participants disaient avoir déjà accédé à de la pornographie dans leur vie (98.8% des hommes et 

91.9% des femmes) (Solano et al., 2020).  

Les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle.  En ce qui a trait aux ASL avec 

partenaire visant l’excitation sexuelle, les études portant spécifiquement sur ce sujet sont moins 

nombreuses dans la littérature, mais celles publiées suggèrent qu’il s’agirait de l’ASL la moins 

communément pratiquée. Mori et al. (2020) ont d’ailleurs effectué une méta-analyse basée sur 50 

études, qui a révélé que le sexting, définit par ces auteurs comme le partage de photos, vidéos ou 

messages personnels sexuellement explicites avec une autre personne via un appareil 

électronique, est fréquent chez les jeunes adultes de 18 à 29 ans. En fait, ces auteurs ont rapporté 

une prévalence moyenne de 48% pour le sexting réciproque, c’est-à-dire la participation à ce type 

d’activité en envoyant, de même qu’en recevant, de tels photos, vidéos ou messages.   

Motivations à prendre part aux ASL dans la population générale 

 Étant donné la forte prévalence des ASL soulevée dans la littérature, il est intéressant de 

se pencher sur les motivations des personnes y prenant part. Une revue systématique effectuée 

par Castro-Calvo et al. (2018) révèle ainsi différents aspects motivant la participation aux ASL, 

dont les principaux sont de satisfaire sa curiosité, développer ses connaissances sexuelles ou 

stimuler sa sexualité en ligne et hors-ligne. D’autres études s’intéressant aux différentes ASL de 

façon plus spécifique ont également souligné les motifs variés qu’ont les gens pour y prendre part 
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selon le type d’ASL étudié. Par exemple, certaines personnes rechercheraient de l’information de 

nature sexuelle en ligne en raison du manque de confort à discuter de ces sujets ou poser ses 

questions à des personnes de l’entourage (Wéry & Billieux, 2016) et utiliseraient des applications 

de rencontre simplement par curiosité (Barrada & Castro, 2020) ou pour faciliter le premier 

contact et la communication avec les gens (Sumter et al., 2017). De plus, certaines personnes 

consommeraient de la pornographie pour explorer, entre autres, leur identité sexuelle ou leurs 

préférences sexuelles (Litsou et al., 2021). Avec l’arrivée d’Internet, certains facteurs propres à 

ce type de plateforme, comme l’accessibilité, l’anonymat et le prix abordable ou la gratuité, ont 

été rapidement constatés comme contribuant à sa popularité pour prendre part aux ASL (Cooper, 

1998). Ainsi, bien que les motivations des gens prenant part aux ASL sont variées, leur popularité 

est notable, et ce, en raison des bénéfices offerts par Internet comme tel, mais également des 

caractéristiques des personnes y prenant part.   

Facteurs personnels influençant les ASL dans la population générale 

 La présente section détaillera les principaux facteurs personnels ayant été mis en lumière 

dans la littérature scientifique qui peuvent influencer la pratique des utilisateurs d’ASL. Ceux-ci 

incluent des facteurs intransigeants comme le genre, l’orientation sexuelle ou l’âge, mais 

également d’autres facteurs personnels caractérisant les personnes prenant part aux ASL comme 

leur état psychoaffectif ou la présence d’une condition chronique.  

Le genre. La recherche comparant les hommes et les femmes dans la population générale 

est congruente en ce sens que les hommes sont proportionnellement plus enclins à s’adonner aux 

ASL et s’y adonnent de façon plus fréquente que les femmes (Barrada et al., 2019; Bélanger-

Lejars et al., 2020; Castro et al., 2020; Dawson et al., 2019; Döring et al., 2017; Zheng & Zheng, 

2014). Cette différence entre les hommes et les femmes serait toutefois plus particulièrement 
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saillante pour les ASL solitaires avec excitation sexuelle comparativement aux deux autres types, 

soit les ASL sans excitation sexuelle et les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle 

(Ballester-Arnal et al., 2016; Bélanger-Lejars et al., 2020; Scandurra et al., 2022; Shaughnessy et 

al., 2017). De plus, les motivations diffèrent aussi selon le genre. Les hommes auraient plutôt 

tendance à rechercher des relations à court terme et sans engagement, contrairement aux femmes 

qui chercheraient plus des relations à long terme par leur utilisation de sites/applications de 

rencontre (Abramova et al., 2016). D’ailleurs, il a été démontré que les hommes sont plus enclins 

à consommer de la pornographie en vue de ressentir du plaisir sexuel, tandis que les femmes ont 

recours à ce type d’ASL en plus forte proportion pour satisfaire leur curiosité (Castro-Calvo et 

al., 2018; Grubbs et al., 2019) ou stimuler leur imagination (Daskalopoulou & Zanette, 2020). 

Toutefois, elles aussi consommeraient de la pornographie en ligne pour ressentir de l’excitation 

sexuelle et se masturber (Daskalopoulou & Zanette, 2020; Litsou et al., 2021).  

L’orientation sexuelle. En ce qui a trait aux ASL selon l’orientation sexuelle, plusieurs 

chercheurs s’entendent pour dire que les personnes appartenant à des groupes minoritaires 

d’orientations sexuelles (p. ex. homosexuelles, bisexuelles, ayant une orientation sexuelle non 

exclusive, etc.) ont une plus forte propension pour les différentes ASL lorsque comparées aux 

personnes hétérosexuelles (Ballester-Arnal et al., 2016; Barrada et al., 2019; Castro et al., 2020; 

Mitchell et al., 2013; Scandurra et al., 2022). En s’intéressant chacun des types d’ASL 

individuellement, certaines spécificités ont toutefois été soulevées. En effet, les personnes non 

hétérosexuelles auraient plus tendance à aller chercher de l’information de nature sexuelle en 

ligne que les personnes hétérosexuelles puisqu’il s’agirait d’un moyen efficace pour répondre aux 

questions qu’elles ont en raison du manque de ressources dans leur entourage (Mitchell et al., 

2013; Scandurra et al., 2022). De plus, une étude réalisée auprès d’un large échantillon 
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d’étudiants universitaires (N = 1 705) a révélé qu’une proportion significativement plus élevée de 

personnes non hétérosexuelles (23%) utilise des applications de rencontre comparativement aux 

personnes hétérosexuelles (8%) (Castro et al., 2020). Par rapport aux ASL solitaires avec 

excitation sexuelle, les personnes non hétérosexuelles consommeraient plus de pornographie que 

les personnes hétérosexuelles (Ballester-Arnal et al., 2016; Giménez-Garcia et al., 2021; 

Scandurra et al., 2022). La pornographie a d’ailleurs été décrite comme étant une ressource leur 

permettant d'explorer leur sexualité hors de la norme majoritairement hétérosexuelle (Litsou et 

al., 2021; McCormack & Wignall, 2017). Finalement, bien qu’il y ait peu d’études sur les ASL 

avec partenaire visant l’excitation sexuelle, celles s’y étant intéressées n’ont trouvé aucun effet de 

l’orientation sexuelle de leurs participants sur ce type d’ASL (Bélanger-Lejars et al., 2020; 

Scandurra et al., 2022). D’un autre côté, les données de recherche sur les ASL avec des 

échantillons composés de personnes aux orientations sexuelles diversifiées manquent cruellement 

(Shaughnessy et al., 2017).   

L’âge. Dans leur recension systématique, Castro-Calvo et al. (2018) rapportent que peu 

d’études abordant l’effet de l’âge sur les ASL ont été publiées, limitant ainsi les données pour 

établir des tendances. Or, parmi les études s’étant intéressées aux différents types d’ASL de façon 

spécifique en tenant compte de l’âge de leurs participants, la majorité a obtenu des résultats 

significatifs, bien que ceux-ci varient selon les types d’ASL ou la catégorie d’âge étudiée. Par 

exemple, en s’intéressant à l’utilisation d’applications de rencontre chez des étudiants 

universitaires âgés entre 18 et 26 ans (M = 20.6), Castro et al. (2020) ont trouvé que les 

participants plus âgés de leur échantillon étaient plus enclins à faire usage ou à avoir déjà utilisé 

une application de rencontre. Par rapport à la consommation de pornographie, quelques effets de 

l’âge ont également été soulevés. Entre autres, dans une étude avec un échantillon comportant 
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une grande étendue d’âges (entre 18 et 73 ans), un effet significatif de l’âge sur le nombre moyen 

de minutes par semaine de consommation de pornographie a été observé, et ce, tant chez les 

hommes que chez les femmes, avec le temps le plus élevé chez les jeunes adultes (entre 20 et 30 

ans) et une diminution progressive avec l’avancement des décennies (Solano et al., 2020). De 

façon similaire, dans leur revue démographique annuelle de 2022, le site Pornhub a relevé qu’une 

majorité de ses consommateurs (53%) étaient âgés entre 18 et 34 ans (Pornhub, 2022). 

Finalement, en ce qui a trait aux ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle, une revue 

systématique et méta-analyse réalisée par Madigan et al. (2018) a indiqué que la prévalence de 

sexting augmentait avec l’âge à l’adolescence, mais demeurait tout de même faible (14.8% pour 

l’envoi et 27.4% pour la réception). De plus, une autre méta-analyse s’intéressant au sexting 

spécifiquement chez les jeunes adultes (18 à 29 ans) laisse présager une augmentation de la 

propension pour cette ASL qui se poursuit lors de la transition entre l’adolescence et le début de 

l’âge adulte avec une proportion de 48 % des utilisateurs dans cette tranche d’âge (Mori et al., 

2020).  

Autres facteurs influençant les ASL dans la population générale 

L’état psychoaffectif. Hormis les facteurs personnels intransigeants influençant les ASL, 

plusieurs autres caractéristiques personnelles peuvent avoir un impact sur les ASL. 

Effectivement, des études ont relevé un lien entre la présence de symptômes psychoaffectifs et les 

ASL (Bőthe et al., 2021; Castro-Calvo et al., 2018; Grubbs et al., 2019; Wéry et al., 2020; Zattoni 

et al., 2020). Les ASL seraient employées comme stratégie compensatoire à un affect négatif, un 

stresseur externe, un état émotionnel dysfonctionnel ou tout autre état psychologique ou 

physiologique instable (Castro-Calvo et al., 2018). Des résultats similaires ont été obtenus dans la 

revue systématique (N = 130 articles) de Grubbs et al. (2019) ainsi que dans l’étude plus récente 
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de Wéry et al. (2020) en lien avec la consommation de pornographie en ligne. Des émotions 

négatives comme une faible estime de soi ou de l’anxiété sociale étaient associées à cette ASL. 

La présence de sentiments tels que l’ennui et la solitude chez les utilisateurs a aussi été associée 

aux ASL (Ballester-Arnal et al., 2021; Barrada & Castro, 2020; Castro-Calvo et al., 2018; Zattoni 

et al., 2020). D’ailleurs, les ASL auraient augmenté pendant le confinement dû à la pandémie de 

COVID-19, où la solitude et l’ennui étaient particulièrement proéminents dans la population, ont 

noté une augmentation des ASL durant cette période (Ballester-Arnal et al., 2021; Zattoni et al., 

2020). De plus, de façon générale, les personnes qui sont en couple, donc qui sont généralement 

moins seules et qui ont une meilleure satisfaction sexuelle, sont moins enclines à prendre part à 

des ASL. Ce constat a été illustré par Rissel et al. (2017), dans leur étude réalisée auprès d’un 

large échantillon (N = 9963), où les hommes et les femmes étant en relation étaient moins enclins 

à consommer de la pornographie que ceux ne l’étant pas. De façon complémentaire, Wéry et 

Billieux (2016) ont questionné 434 hommes sur leurs ASL et ont trouvé que les participants ayant 

décrit leurs ASL comme étant problématiques rapportaient aussi une moins grande satisfaction 

sexuelle avec leur partenaire. En somme, la présence de symptômes psychoaffectifs, de 

sentiments tels que l’ennui ou la solitude ainsi que d’une faible satisfaction sexuelle peut avoir un 

impact sur les ASL.  

La présence d’une condition chronique. Dans cette perspective, Iuvara et al. (2020) se 

sont intéressés aux ASL chez les personnes ayant des conditions chroniques variées en estimant 

qu’une telle condition pourrait limiter les opportunités de faire des rencontres et d’avoir une vie 

sexuelle satisfaisante hors-ligne. Leur étude réalisée auprès de 1 742 jeunes adultes (âgés de 24 à 

26 ans), dont 980 d’entre eux présentaient une condition chronique quelconque (p. ex. trouble 

respiratoire, trouble musculosquelettique, anomalies développementales, trouble de santé 
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mentale/neurodéveloppemental, etc.), n’a révélé aucune différence entre les ASL des deux 

groupes de participants s’identifiant comme des hommes (avec et sans condition chronique). Ils 

ont toutefois noté que les femmes ayant une condition chronique, comparativement à celles sans 

condition chronique, ont rapporté un plus haut taux d’ASL, incluant une plus forte propension 

pour les conversations érotiques en ligne, l’utilisation de sites de rencontre et l’entretien de 

relations sexuelles avec une personne rencontrée en ligne. Les TIC peuvent donc offrir des 

avantages pour certaines personnes désirant s’épanouir sexuellement tout en présentant une 

condition ou des symptômes qui affectent leur vie relationnelle et sexuelle hors-ligne, comme 

c’est le cas, entre autres, pour le trouble du spectre de l’autisme. 

Les ASL des personnes autistes 

 Étant donné la présence de ces difficultés relationnelles et sexuelles hors-ligne malgré 

leur désir d’être en relation et d’avoir une vie sexuelle, de même que la forte propension des 

personnes autistes pour les TIC, il est pertinent d’explorer les ASL chez cette population. 

Cependant, jusqu’à présent, très peu d’écrits scientifiques dans la littérature se sont concentrés 

spécifiquement sur ce sujet. Néanmoins, les études recensées rapportent qu’une grande 

proportion des personnes autistes prennent part aux ASL (Byers et al., 2013; Byers & Nichols, 

2018; Dewinter et al., 2015). Byers et al. (2013) ont réalisé une étude auprès de 129 personnes 

autistes (61 hommes et 68 femmes âgés entre 21 et 73 ans) et ont mesuré la fréquence de leurs 

ASL, plus spécifiquement les ASL solitaires avec excitation sexuelle et les ASL avec partenaire 

visant l’excitation sexuelle. Les résultats de leur étude ont montré, en comparant les résultats par 

genre dans leur échantillon, que les hommes autistes s’engageaient plus fréquemment (M = 4.5) 

dans des ASL que les femmes (M = 1.3). De leur côté, Dewinter et al. (2015) ont comparé les 

ASL auprès d’un échantillon plus jeune (entre 12 et 25 ans) de garçons autistes et non-autistes. 
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Environ la moitié (54%) de leur échantillon avait pris part à des ASL dans les derniers six mois, 

mais aucune différence n’a été détectée entre les deux groupes pour chacune des mesures d’ASL 

employées dans l’étude (p. ex. visionnement de pornographie, discussion de nature sexuelle, 

échange de photos explicites, etc.).  

Plusieurs études ont montré que les personnes autistes ont tendance à utiliser les TIC pour 

chercher de l’information sur la sexualité, une ASL sans excitation sexuelle (Byers & Nichols, 

2018; Hancock et al., 2017; Hartmann et al., 2019; Kohn et al., 2022). Par exemple, Hartmann et 

al. (2019) ont effectué une étude auprès de 100 jeunes adultes autistes ainsi que leurs parents et 

ces derniers ont rapporté que leurs enfants recevaient principalement leur éducation sexuelle à 

l’école alors que les personnes autistes disaient plutôt avoir tendance à aller chercher ce type 

d’information en ligne. De façon similaire, dans leur revue systématique et méta-analyse, 

Hancock et al. (2017) ont noté qu’en comparaison aux personnes non-autistes, les personnes 

autistes vont plus fréquemment chercher des réponses à leurs questions en lien avec la sexualité 

sur Internet. Par ailleurs, une étude qualitative rapporte que 53% de leur échantillon de personnes 

autistes a déjà essayé un site de rencontre. Parmi celles-ci, 46% disaient utiliser les TIC pour faire 

des rencontres en raison de la plus grande facilité via cette modalité comparativement aux 

rencontres hors-ligne (Roth & Gillis, 2015). Des résultats similaires ont été obtenus dans une 

autre étude qualitative questionnant des participants ayant un diagnostic d’autisme et/ou de 

déficience intellectuelle, avec plus de la moitié des participants rapportant avoir déjà utilisé des 

sites de rencontre (Sallafranque-St-Louis & Normand, 2017). Les échantillons de ces deux 

dernières études étaient toutefois composés d’un petit nombre de participants (N = 17 pour 

l’étude de Roth et Gillis; N = 8 pour l’étude de Sallafranque-St-Louis et Normand) et donc leurs 

résultats doivent être interprétés avec réserve.  
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Dans la plus récente recherche réalisée auprès d’un échantillon de personnes autistes 

provenant de divers pays (N = 331, âgées entre 21 et 73 ans), 63% des participants ont rapporté 

avoir pris part à des ASL lorsque questionnés sur leurs habitudes du dernier mois (Byers & 

Nichols, 2018). De façon plus spécifique, les résultats de cette étude ont révélé qu’une proportion 

plus grande d’hommes que de femmes autistes a rapporté avoir recherché de l’information de 

nature sexuelle en ligne (26% pour les hommes et 17% pour les femmes) ou avoir pris part à des 

ASL solitaires avec excitation sexuelle (81% pour les hommes et 33% pour les femmes) alors 

qu’aucune différence entre les genres n’a été relevée pour le clavardage avec une autre personne 

sur un site de rencontre ou pour les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle. De plus, ces 

autrices ont trouvé que la recherche d’information de nature sexuelle en ligne augmentait 

significativement avec l’âge. Finalement, en concordance avec les données provenant de la 

population générale, ces chercheuses ont trouvé une différence en fonction de l’orientation 

sexuelle pour les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle chez leurs participants autistes, 

avec celles ayant une orientation sexuelle minoritaire (non hétérosexuelle) étant significativement 

plus enclines à y prendre part comparativement aux personnes hétérosexuelles de leur 

échantillon. Or il n’y avait pas de différence pour les autres types d’ASL. 

Vers une meilleure compréhension des ASL des personnes autistes 

En bref, la recension des écrits scientifiques portant sur les ASL des personnes autistes 

met en lumière le manque flagrant de connaissances sur le sujet. Une revue systématique 

récemment publiée et réalisée par McGhee Hassrick et al. (2021) a d’ailleurs soulevé la nécessité 

d’effectuer de plus amples recherches sur la sexualité et les TIC chez les jeunes personnes 

autistes en raison de l’importance des risques et bénéfices liés à l’utilisation de ce type de 

plateforme pour cette population. Ces autrices ont également souligné la sous-représentation des 
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femmes autistes dans la littérature portant sur l’utilisation des TIC dans le contexte de la 

sexualité. En effet, jusqu’à maintenant, seule l’étude de Byers et Nichols publiée en 2018 a établi 

une comparaison à partir d’un échantillon quasi équivalent entre les genres (43 % d’hommes) 

alors que d’autres comportaient des participants féminins, mais avaient un petit échantillon et 

n’ont pas comparé directement les résultats en fonction du genre (Roth & Gillis, 2015; 

Sallafranque-St-Louis & Normand, 2017). De plus, malgré la présence de plusieurs études ayant 

abordé l’âge et l’orientation sexuelle de leurs participants autistes, seules Byers et Nichols (2018) 

ont effectué des comparaisons pour les différentes catégories d’ASL en tenant compte de ces 

variables. Finalement, aucune étude publiée jusqu’à maintenant qui a abordé les ASL chez les 

personnes autistes ne comportait de groupe de comparaison non-autiste. De ce fait, une 

comparaison n’a pas pu être établie directement entre les personnes autistes et non-autistes afin 

de détailler les similarités et/ou différences des ASL des personnes autistes avec la population 

générale.  

Objectifs et hypothèses 

 En résumé, compte tenu du fait que les ASL pratiquées par une grande proportion de 

personnes dans la population générale et que plusieurs facteurs ayant été démontrés comme 

contributifs aux ASL sont présents dans la population autiste, de même que la forte propension 

des personnes autistes pour les TIC dans le but de compenser certaines lacunes relationnelles et 

sexuelles hors-ligne, les ASL chez les personnes autistes constituent un thème de recherche 

important à approfondir. Ainsi, le premier objectif spécifique du projet sera de comparer 

l’utilisation des différents types d’ASL des personnes autistes et non-autistes étant donné que 

cette comparaison directe n’a jamais été établie jusqu’à présent, à notre connaissance, dans la 

littérature scientifique. Le second objectif principal du projet sera de détailler, plus 
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spécifiquement, l’utilisation des différents types d’ASL des personnes autistes en établissant des 

comparaisons en fonction de leur genre et de leur orientation sexuelle ainsi que de déterminer 

l’effet de leur âge sur leurs ASL. En congruence avec les études antérieures, les ASL seront 

divisées en trois catégories distinctes, soit les ASL sans excitation sexuelle, les ASL solitaires 

avec excitation sexuelle ainsi que les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle.  

En réponse au premier objectif, et basé sur la littérature publiée jusqu’à présent, 

l’hypothèse est que les personnes non-autistes seront plus enclines à exercer des ASL que les 

personnes autistes. Il est toutefois important de souligner que puisqu’aucune étude n’a, jusqu’à 

présent, comparé directement les ASL des personnes autistes et non-autistes, cette hypothèse est 

formulée en se basant sur les données publiées dans chacune de ces deux populations et que cet 

objectif demeure donc exploratoire. En ce qui a trait au second objectif, basé principalement sur 

la littérature réalisée auprès de la population générale, mais également sur les quelques études 

s’étant intéressées aux ASL chez les personnes autistes, les hypothèses sont que : (a) dans le 

groupe autiste, les hommes auront une plus forte propension pour les ASL que les femmes et que 

(b) les personnes autistes non hétérosexuelles s’adonneront aux ASL en plus forte proportion que 

leurs homologues hétérosexuels. Finalement, la troisième hypothèse est qu’un effet de l’âge sera 

objectivé dans le groupe autiste, c’est-à-dire que la propension des participants autistes pour les 

différents types d’ASL augmentera avec l’âge.  
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Méthode 
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Recrutement 

Les participants autistes ont été recrutés à travers différents organismes travaillant en 

collaboration avec les chercheurs impliqués dans le projet (CISSS, CIUSSS, Commission 

scolaire des Navigateurs, Fédération québécoise de l’autisme, Alliance canadienne pour le TSA, 

Clinique Autisme et Asperger) et qui offrent des services à ces personnes ainsi qu’à leurs 

familles. Le feuillet employé pour réaliser le recrutement est présenté à l’Annexe A. Le feuillet 

de recrutement fut transmis aux divers milieux partenaires afin que ceux-ci l’envoient par courriel 

ou par la poste, accompagné du formulaire de consentement présenté à l’Annexe B, à leur 

clientèle répondant aux critères d’éligibilité. Pour les participants non-autistes, le même procédé 

a été employé avec la collaboration de la Commission scolaire des Navigateurs, de même que 

dans divers milieux scolaires de régions d’où proviennent les chercheurs collaborateurs au projet 

(Mauricie-Centre-du-Québec, Abitibi-Témiscamingue, Saguenay-Lac-Saint-Jean, Outaouais, 

etc.), permettant ainsi de diversifier l’échantillon pour le groupe de comparaison. Les 

coordonnées des personnes intéressées à participer furent transmises à l’équipe de recherche par 

les organismes collaborateurs. Les participants ont ensuite été contactés par un membre de 

l’équipe de recherche pour que le formulaire de consentement soit, au besoin (p. ex. à la demande 

du participant), relu et signé en présence d’un assistant de recherche, qui a également offert la 

possibilité d’accompagner la personne dans la complétion du questionnaire. Un total de 343 

participants a complété le questionnaire en ligne. Les participants devaient avoir rempli au moins 

80% du questionnaire pour être inclus dans l’étude. Parmi ceux-ci, 143 ont été exclus de 

l’échantillon final pour diverses raisons, incluant le formulaire de consentement non signé, la date 

de naissance absente ou le non-respect du critère d’inclusion lié à l’âge.  
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Participants 

L’échantillon de l’étude est composé d’un total de 172 participants, dont 68 autistes et 

104 non-autistes. Pour répondre aux critères d’éligibilité, tous les participants devaient être âgés 

entre 16 et 24 ans (M = 19.2, E.T. = 2.7) et être en mesure de bien comprendre le français. Dans 

l’échantillon final, l’âge des participants autistes est de 16.08 à 24.98 ans (M = 19.6, É.T. = 2.8) 

tandis que l’âge des participants non-autistes est de 16.09 à 24.91 ans (M = 18.9, É.T. = 2.4). Les 

autres caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon sont détaillées dans le Tableau 1.   

Tableau 1 

Caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon et différences entre le groupe autiste et 
non-autiste  

Variables 
Autiste  
(n = 68) 

Non-autiste  
(n = 104) 

Échantillon total  
(n = 172) 

n % n % n % 
Genre       

Homme* 41 60 29 28 70 41 
Femme* 24 35 73 70 97 56 
Autre  3 5 2 2 5 3 

Identité de genre       
Cisgenre*** 50 74 99 95 149 87 
Transgenre* 5 7 1 1 6 3 
Autre*** 13 19 4 4 17 10 

Orientation sexuelle       
Hétérosexuelle 43 63 74 71 117 68 
Autre 25 37 30 29 55 32 

Niveau de scolarité       
Primaire 4 6 2 2 6 3 
DES non complété 28 41 36 34 64 37 
DES 19 28 34 33 53 31 
DEP/DEC 10 15 24 23 34 20 
Universitaire 1 1 6 9 7 4 
Réponse manquante 6 9 2 2 8 5 

Note. Les données sont arrondies à l’unité près, afin de simplifier la lecture du tableau. Genre « Autre » = Le genre 
ne correspond pas au sexe assigné à la naissance. Identité de genre « Autre » = Ne s’identifient pas clairement à l’un 
ou l’autre des genres ou le genre est en questionnement. Orientation sexuelle « Autre » = Homosexuelle, Bisexuelle, 
Asexuelle ou Orientation sexuelle en questionnement. DES = Diplôme d’études secondaires; DEP = Diplôme 
d’études professionnelles. DEC = Diplôme d’études collégiales.  

*p ≤ .05. **p < .01. ***p < .001. 
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Pour le groupe diagnostique, les participants autistes devaient autodéclarer leur diagnostic 

dans le questionnaire et préciser le type de diagnostic1, l’âge auquel celui-ci a été reçu ainsi que 

le type de professionnel l’ayant émis. Pour participer à l’étude, les personnes autistes devaient 

présenter un TSA de niveau 1 ou 2. Les caractéristiques spécifiques au groupe de participants 

autistes sont détaillées dans le Tableau 2.  

Tableau 2  

Caractéristiques spécifiques au groupe de participants autistes 

Variables n % 
Diagnostic d’autisme reçu   

Autiste ou TSA 35 51 
Asperger 27 40 
TED NS 5 8 
Réponse manquante 1 1 

Âge au diagnostic   
0-5 ans 17 25 
6-12 ans 20 29 
13-17 ans 15 22 
18-21 ans 11 16 
22-24 ans 1 2 
Réponse manquante 4 6 

Diagnostiqué pour un trouble comorbide 42 62 
Troubles comorbides   

TDAH 29 43 
Trouble anxieux 8 12 
Trouble des apprentissages 5 7 
Dyspraxie 4 6 
Autres troubles 19 28 

Note. Les données sont arrondies à l’unité près, afin de simplifier la lecture du tableau. TED NS = Trouble 
envahissant du développement non spécifié. TDAH = Trouble déficitaire de l’attention avec ou sans 
hyperactivité. Autres troubles = Dépression, Trouble bipolaire, Trouble de la personnalité, Trouble de 
communication, etc. 
 

 

 

 
1 À noter qu’à partir de 2013, le DSM-5 a regroupé le diagnostic d’Asperger, Trouble 

autistique et tous les Troubles Envahissants du Développement Non Spécifiés sous le diagnostic 
du trouble du spectre de l’autisme (DSM-5; APA, 2013; 2022). 
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Procédure 

  Ce projet d’essai doctoral a été approuvé par le Comité d’éthique de l’Université du 

Québec en Outaouais (UQO). Il repose sur l’analyse de données issues d’une étude 

subventionnée de plus grande envergure qui est dirigée par Dre Marie-Hélène Poulin, Ph. D., de 

l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT). Celle-ci s’intitule : « Portrait des 

enjeux liés à l’épanouissement sexuel des jeunes présentant un trouble du spectre de l’autisme : 

besoins, soutien et défis ». Il s’agit d’une action concertée ayant pour titre : « Sexualité chez les 

adolescentes et adolescents et les jeunes adultes ayant un TSA ». Cette action concertée a été 

financée par le Fonds de recherche du Québec – Société et culture (FRQSC), en collaboration 

avec le Réseau national d’expertise en trouble du spectre de l’autisme (RNETSA) et le ministère 

de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES). Le devis de l’étude initiale a été 

approuvé par le Comité d’éthique à la recherche du Centre intégré universitaire de santé et de 

services sociaux de la Mauricie-Centre-du-Québec (CIUSSS-MCQ) ainsi que par le Comité 

éthique de l’UQAT. La collecte de données a été réalisée entre la mi-mars et la fin juin 2019.  

 Les données du présent projet sont tirées du deuxième volet de cette étude de grande 

envergure, constitué d’une enquête en ligne visant à mieux comprendre la sexualité des jeunes 

autistes ainsi que de leurs pairs non-autistes. Le devis de recherche est corrélationnel et 

transversal. Spécifiquement, les données ont été récoltées en un seul temps de mesure où les 

participants complétaient un questionnaire en ligne de manière anonyme à l’aide de la plateforme 

REDCapÒ et pouvaient y accéder grâce à un lien Internet qui leur était fourni dans le feuillet de 

recrutement. Ils avaient la possibilité de compléter le questionnaire à l’endroit où ils le 

souhaitaient et l’accès à un ordinateur dans un laboratoire informatique leur était fourni au 

besoin. Le formulaire de consentement était intégré en introduction au questionnaire en ligne. La 
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confidentialité des réponses a été mentionnée aux participants au moment du recrutement et dans 

le formulaire de consentement puis rappelée dans un avis apposé au début du questionnaire qu’ils 

devaient compléter en participant à l’étude.   

Instrument de mesure 

Les données de la présente étude ont été tirées d’un questionnaire initialement conçu dans 

le cadre de l’Action concertée Portrait des enjeux liés à l'épanouissement sexuel des jeunes 

présentant un trouble du spectre de l'autisme: besoins, soutien et défis qui combine des items du 

Online Sexual Experience Questionnaire (OSEQ; Shaughnessy et al., 2011) ainsi que du Sexual 

Behaviour Scale-Third Edition (SBS-III; Hancock, 2017). Ceux-ci ont été traduits par l’équipe de 

recherche puis une validité apparente a été effectuée grâce à un panel composé de trois experts 

dans le domaine du TSA qui ont proposé des révisions basées sur leur jugement clinique. Le 

questionnaire complet est présenté à l’Annexe C.  

Données sociodémographiques 

 Les données sociodémographiques des participants, incluant la date de naissance, le 

genre, le niveau de scolarité, la présence ou non d’un diagnostic de TSA, l’âge d’obtention du 

diagnostic si pertinent ainsi que la présence ou non de troubles comorbides ont été récoltées via 

une portion du questionnaire intitulée « À propos de toi » qui incluait des questions récoltant ces 

informations. Plus spécifiquement en lien avec les données par rapport à l’identité de genre et 

l’orientation sexuelle des participants, celles-ci ont été tirées d’une section du questionnaire 

provenant du SBS-III portant sur la sexualité (a = .65; Hancock, 2017). Ce questionnaire est 

communément employé dans la littérature portant sur le fonctionnement sociosexuel des 

personnes qui ont un TSA (Hancock et al., 2017). Toutefois, Lacasse (2021) a soulevé que les 
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items de ce questionnaire abordant l’identité de genre et l’orientation sexuelle sont flous et la 

terminologie employée peut être erronée . D’ailleurs, des incongruences quant aux réponses des 

participants de ce projet ont été notées entre les différentes questions portant sur le sexe (sexe 

assigné à la naissance/sexe biologique) et l’identité de genre (expérience et identification 

personnelle du genre). Celles-ci peuvent être attribuables à une incompréhension des concepts 

évalués par ces questions et des choix de réponse offerts, ce qui a causé des incohérences dans 

leurs réponses d’une question à l’autre. Pour cet essai, les participants ont été répartis selon leur 

genre, c’est-à-dire que pour les analyses portant sur le genre, la réponse à la question « Je me 

considère comme étant (1) homme, (2) femme ou (3) Autre (mon genre ne correspond pas à mon 

sexe biologique) » a été considérée.  

Activités sexuelles en ligne 

 Les activités sexuelles en ligne sont mesurées par huit questions tirées du Online Sexual 

Experience Questionnaire, (OSEQ) dans la section de l’enquête intitulée « Activités sexuelles en 

ligne ». L’OSEQ est un outil originalement constitué de 9 questions, subdivisées en trois échelles 

mesurant les ASL sans excitation sexuelle (p. ex. « Au cours du dernier mois, combien de fois as-

tu visité un site Internet voué à l’éducation sexuelle? » et « Au cours du dernier mois, combien de 

fois as-tu échangé avec quelqu’un sur un site de rencontre? »), les ASL solitaires avec excitation 

sexuelle (p. ex. « Au cours du dernier mois, combien de fois as-tu visionné des photos ou vidéos 

montrant de la sexualité explicite sur Internet? », « Au cours du dernier mois, combien de fois 

t’es-tu masturbé en regardant une personne que tu ne connaissais pas via une webcam? », etc.) 

ainsi que les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle (p. ex. « Au cours du dernier mois, 

combien de fois as-tu participé à une conversation en ligne avec quelqu’un, soit par écrit, soit 

audio ou vidéo, pour partager des fantaisies à caractère sexuel? », « Au cours du dernier mois, 



 
 

31 
 

combien de fois as-tu entretenu une relation sexuelle en ligne (via une webcam ou téléphone) 

avec une personne? », etc.) . Chacune des questions est formulée pour mesurer la fréquence des 

ASL en débutant par « Au cours du dernier mois, combien de fois as-tu… » et offre des choix de 

réponses sous forme d’échelle de Likert de fréquence à six points allant de « Aucune » à « Une 

fois par jour ou plus ». Ce questionnaire a initialement été élaboré et validé (a = .77) par 

Shaughnessy et al. (2011), puis repris pour être employé auprès d’un échantillon autiste par Byers 

et Nichols (2018), qui ont analysé les deux questions composant l’échelle d’ASL sans excitation 

sexuelle individuellement en raison du faible coefficient de fidélité obtenu pour cette échelle dans 

leur étude (a = .23 pour les ASL sans excitation sexuelle, a = .74 pour les ASL solitaires avec 

excitation sexuelle et a = .91 pour les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle). 

Comparativement à ces études, une question de l’OSEQ faisant partie de l’échelle mesurant les 

ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle a été retirée dans l’outil employé dans le cadre 

du présent projet. Cette question a été retirée étant donné sa redondance avec une autre question 

de cette même échelle qui porte sur le partage de fantaisies avec une autre personne, mais en 

spécifiant la présence de masturbation. Dans la présente étude, pour les données obtenues sous 

forme d’échelle de Likert de la portion du questionnaire mesurant les ASL, le coefficient de 

fidélité alpha de Cronbach est acceptable (³ .70) pour le groupe de participants autistes (a = .70) 

et non-autistes (a = .74). L’obtention d’un alpha de Cronbach pour chaque sous-ensemble des 

ASL fut impossible dans le cadre du présent projet étant donné le nombre limité de participants 

dans chacun des groupes d’analyse ayant répondu par l’affirmative aux différents types d’ASL 

(voir Tableau 3 dans la section Résultats).  

 Similairement aux études ayant précédemment employé cet instrument de mesure, les huit 

questions de la section « Activités sexuelles en ligne » du questionnaire ont été combinées pour 
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former trois échelles, soit les trois types d’ASL incluant les ASL sans excitation sexuelle 

(questions 43 et 44; qui abordent la recherche d’information de nature sexuelle en ligne et 

l’utilisation de sites de rencontre pour clavarder avec d’autres personnes), les ASL solitaires avec 

excitation sexuelle (questions 45, 46, 47 et 48; qui s’intéressent au visionnement de différents 

types de contenu écrit, audio ou vidéo sexuellement explicite avec ou sans masturbation) ainsi 

que les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle (question 49 et 50, qui traitent de 

l’utilisation d’écrits, audio ou vidéos en ligne pour avoir une conversation sur des fantaisies 

sexuelles ou entretenir des relations sexuelles avec quelqu’un d’autre) (Byers & Nichols, 2018; 

Shaughnessy et al., 2011; Scandurra et al., 2022). Également, étant donné le patron plutôt 

catégoriel caractérisant la distribution des réponses des participants, les données obtenues dans le 

cadre de ce projet ont été dichotomisées, à savoir si oui ou non les participants ont rapporté avoir 

pris part à chacune des ASL mesurées, et ce, peu importe la fréquence. Ainsi, les données du 

présent projet représentent, pour chacune des trois échelles (c.-à-d. sans excitation, solitaire avec 

excitation, ou avec partenaire visant l’excitation), les participants ayant répondu « oui » à au 

moins une question composant cette échelle, ou « non » à tous les items d’une échelle donnée.   

Analyses 

Les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logiciel IBM® SPSS® Statistics 

version 28. Des analyses préliminaires ont été effectuées pour comparer des groupes de 

participants selon leurs données sociodémographiques ainsi qu’établir un portrait de la 

distribution des réponses des participants pour chacune des questions individuelles de l’OSEQ. 

Pour les analyses principales, deux types d’analyses ont été effectués dans le cadre du présent 

projet, soit des chi-carrés et des régressions logistiques. Les chi-carrés ont permis d’établir des 

comparaisons pour les différents types d’ASL et les régressions logistiques ont servi à identifier 



 
 

33 
 

l’effet de l’âge des participants sur les ASL. Ces analyses sont décrites de façon plus détaillée 

dans les sections suivantes.   

Analyses préliminaires 

Données sociodémographiques des participants. En ce qui a trait aux données 

sociodémographiques, des chi-carrés ont été réalisés pour détecter la présence de différences 

significatives entre les deux groupes diagnostiques (autiste et non-autiste) quant au genre, à 

l’identité de genre ainsi qu’à l’orientation sexuelle. Ces analyses ont révélé une différence 

significative pour le genre, avec une proportion d’hommes significativement plus élevée dans le 

groupe de participants autistes comparativement aux non-autistes (c2 (1) = 19.57, p < .001). Cette 

différence significative entre les deux groupes diagnostiques était cependant attendue étant donné 

que la prévalence du TSA est plus élevée chez les hommes que chez les femmes (Ofner et al., 

2018). De plus, des différences significatives entre les groupes ont été notées pour chacune des 

identités de genre. En effet, une proportion significativement plus grande de participants autistes 

du présent échantillon ne s’identifient pas comme étant cisgenres, c’est-à-dire qui s’identifient 

comme transgenres, non-binaires ou que leur genre est en questionnement (c2 (1) = 16.66, p < 

.001), comparativement aux participants non-autistes. Cette différence était également attendue 

étant donné qu’elle concorde avec la littérature scientifique où une plus grande proportion de 

personnes autistes ne s’identifie pas comme étant cisgenre ou présente une dysphorie de genre 

comparativement à la population générale (Pecora et al., 2016). D’un autre côté, aucune 

différence n’a été relevée quant à l’orientation sexuelle des deux groupes diagnostiques. La 

proportion de participants s’identifiant comme hétérosexuel et non hétérosexuel est donc 

similaire entre les participants autistes et non-autistes du présent échantillon.  
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Distribution des réponses des participants. La distribution des réponses des participants 

pour chacune des questions composant l’OSEQ a été effectuée à l’aide d’analyses descriptives de 

fréquences. La distribution des réponses est présentée pour l’échantillon total ainsi que chacun 

des groupes d’analyses, soit selon le groupe diagnostique (participants autistes/non-autistes) ainsi 

que, à l’intérieur du groupe de participants autistes, selon le genre et l’orientation sexuelle. Les 

données pour ces distributions de réponses sont présentées dans le Tableau 3.  

Analyses principales 

ASL selon le groupe diagnostique, le genre et l’orientation sexuelle. Des chi-carrés 2 x 

2 ont été effectués afin de vérifier les différences pour chaque type d’ASL (ASL sans excitation 

sexuelle, ASL solitaires avec excitation sexuelle et ASL avec partenaire visant l’excitation 

sexuelle) selon le groupe diagnostique (autiste/non-autiste) et, dans le groupe de participants 

autistes, selon le genre (homme/femme) ainsi que l’orientation sexuelle (hétérosexuelle/non 

hétérosexuelle).  

Pour les analyses en fonction du genre, les participants ayant rapporté leur genre comme 

étant « Autre » ont été retirés puisque cette catégorie était sous-représentée dans l’échantillon. 

Ceux-ci ont toutefois été conservés dans les analyses descriptives par souci d’inclusion.  

Pour l’orientation sexuelle, les participants autistes ont été divisés en deux sous-groupes, 

soit hétérosexuel et non hétérosexuel. Les participants s’étant identifiés comme homosexuels, 

bisexuels, asexuels ou en questionnement par rapport à leur orientation sexuelle ont été 

rassemblés dans un seul sous-groupe incluant tous les participants non hétérosexuels. Ce 

conglomérat a été réalisé dans le but de répondre aux postulats statistiques du chi-carré. En effet, 
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en considérant ces sous-catégories d’orientations sexuelles de façon individuelle, le nombre de 

participants par sous-groupe était insuffisant afin de pouvoir réaliser ce type d’analyse.  

Au final, presque toutes les analyses répondaient aux postulats statistiques du chi-carré, 

c’est-à-dire que les tableaux croisés ont été réalisés à partir de valeurs catégorielles 

dichotomiques indépendantes, dont l’effectif théorique minimal requis pour chacune des cellules 

était respecté (³5; Field, 2017). Deux sous-groupes ne répondaient cependant pas au postulat de 

l’effectif théorique qui requiert minimalement 5 observations par cellule, soit les femmes autistes 

ayant rapporté avoir pris part à des ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle (voir la 

section portant sur les ASL selon le genre chez les personnes autistes pour détails) ainsi que les 

participants autistes non hétérosexuels ayant rapporté avoir pris part à des ASL avec partenaire 

visant l’excitation sexuelle (voir la section portant sur les ASL selon l’orientation sexuelle chez 

les personnes autistes pour détails). L’analyse du chi-carré n’a ainsi pas été réalisée pour les ASL 

avec partenaire selon le genre et l’orientation sexuelle chez les personnes autistes et seule la 

probabilité conditionnelle a été rapportée.  

Effet de l’âge sur les ASL. Des régressions logistiques ont été réalisées afin de vérifier si 

l’âge des participants autistes permettait de prédire la présence d’ASL. Ces analyses ont été 

effectuées pour chaque type d’ASL. Les postulats statistiques pour procéder à ces analyses, soit 

la distribution normale de l’âge des participants, basé sur les valeurs de d’aplatissement et 

d’asymétrie (±2; Tabachnick & Fidell, 2018), l’analyse visuelle de la distribution des données, la 

relation linéaire entre l’âge des participants et la transformation logistique de chacune des 

variables dépendantes (Hosmer & Lemeshow, 2000), ainsi que la taille d’échantillon minimale 

requise par observation (³10 observations par variable dépendante) et par prédicteur catégoriel 
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(au moins 20% des cellules ont ³5 observations; Field, 2017) ont été vérifiés. L’ensemble des 

postulats sont considérés respectés.  
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CHAPITRE III 

Résultats  
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 La présente section détaillera les résultats obtenus pour chacune des analyses statistiques 

principales réalisées dans le cadre de ce projet. Dans un premier temps, les résultats des 

comparaisons, pour chacun de types d’ASL, en fonction du groupe diagnostique (autiste/non-

autiste) sont présentés. Ensuite, les ASL des participants autistes sont examinées en fonction du 

genre (hommes/femmes), de l’orientation sexuelle (hétérosexuelle/non hétérosexuelle) et de 

l’âge. Les données pour chacun des types d’ASL et des items composant les échelles sont 

répertoriées dans le tableau 3. 

Tableau 3 

Distribution des réponses des participants autistes et non-autistes pour chacune des ASL 

Items et sous-échelles  Autiste Non-autiste Échantillon 
total 

n (%) n (%) n (%) 
ASL sans excitation sexuelle 17 (25) 28 (27) 45 (26) 

Recherche d’information de nature sexuelle 
en ligne 12 (18) 17 (16) 29 (17) 

Échange avec une autre personne sur un site 
de rencontre 7 (10) 13 (13) 20 (12) 

ASL solitaires avec excitation sexuelle 39 (57) 78 (75) 117 (68) 
Visionnement de photos/vidéos explicites sur 
Internet 35 (52) 65 (63) 100 (58) 

Masturbation en visionnant des photos/vidéos 
explicites sur Internet 33 (49) 56 (54) 89 (52) 

Masturbation en regardant une personne 
inconnue sur une Webcam 1 (2) 3 (3) 4 (2) 

Lecture ou visionnement de contenu érotique 
sur Internet 28 (41) 61 (59) 89 (52) 

ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle 8 (12) 21 (20) 29 (17) 
Partage des fantaisies à caractère sexuel en 
ligne avec une autre personne  7 (10) 19 (18) 26 (15) 

Relation sexuelle en ligne avec une autre 
personne 2 (3) 4 (4) 6 (4) 

Note. Les données rapportées représentent les participants ayant répondu soit « Une fois », « 2 ou 
3 fois », « Une fois par semaine », « 2 ou 3 fois par semaine » ou « Une fois par jour ou plus » à 
l’item ou à au moins un item appartenant à chacune des échelles. 
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ASL selon le groupe diagnostique 

 Les chi-carrés permettant de mesurer les différences pour chacune des ASL en fonction 

du groupe diagnostique n’ont révélé aucune différence significative entre les participants autistes 

et non-autistes quant aux ASL sans excitation sexuelle (c2 (1) = 0.08, p = .78) ni aux ASL avec 

partenaire visant l’excitation sexuelle (c2 (1) = 2.08, p = .15).  Cependant, comparativement aux 

personnes autistes de l’échantillon, une proportion significativement plus élevée de personnes 

non-autistes a rapporté avoir pris part à des ASL solitaires avec excitation sexuelle (c2 (1) = 5.89, 

p = .02). La probabilité conditionnelle pour les participants non-autistes de présenter ce type 

d’ASL était de 75% (n = 78/104) tandis qu’elle était de 57% (n = 39/68) pour les participants 

autistes. Ces résultats sont présentés au Tableau 4. 

Tableau 4 

Distribution des réponses des participants autistes et non-autistes pour chacun des types d’ASL 

Échelles de mesure 
Autiste 
(n = 68) 

Non-autiste 
(n = 104) 

Échantillon 
total 

(N = 172) 
n (%) n (%) n (%) 

ASL sans excitation sexuelle 17 (25) 28 (27) 45 (26) 
ASL solitaires avec excitation sexuelle 39 (57)* 78 (75)* 117 (68) 

ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle 8 (12) 21 (20) 29 (17) 
Note. Les données sont arrondies à l’unité près, afin de simplifier la lecture du tableau. ASL = Activités sexuelles en 
ligne. 

*p ≤ .05. **p < .01. ***p < .001. 

 
ASL selon le genre chez les personnes autistes 

 Les chi-carrés n’ont révélé aucune différence entre les hommes et les femmes du groupe 

autiste pour les deux types d’ASL analysés, soit les ASL sans excitation sexuelle (c2 (1) = 0.17, p 

= .77) et les ASL solitaires avec excitation sexuelle (c2 (1) = 3.61, p = .07). L’analyse n’a pas pu 
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être réalisée pour les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle étant donné que le postulat 

statistique qui requiert qu’un effectif théorique minimal de 5 observations par cellule soit présent 

n’était pas respecté. La probabilité conditionnelle qu’un homme autiste rapporte ce type d’ASL 

était de 12% (n = 5/40) alors que celle-ci était de 13% pour les femmes autistes (n = 3/24). La 

distribution des réponses des hommes et des femmes et les résultats des chi-carrées sont présentés 

dans le Tableau 5. 

Tableau 5 

Distribution des réponses des hommes et des femmes autistes pour chacun des types d’ASL et 

différence selon le genre 

Échelles de mesure 
Hommes autistes 

(n = 40) 
Femmes autistes 

(n = 24) 
n (%) n (%) 

ASL sans excitation sexuelle 10 (25) 7 (29) 
ASL solitaires avec excitation sexuelle 26 (63) 10 (42) 

ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle 5 (12) 3 (13) 
Note. Les données sont arrondies à l’unité près, afin de simplifier la lecture du tableau. ASL = Activités sexuelles en 
ligne.  

*p ≤ .05. **p < .01. ***p < .001. 

 

ASL selon l’orientation sexuelle chez les personnes autistes 

En ce qui a trait aux comparaisons des ASL en fonction de l’orientation sexuelle dans le 

groupe de participants autistes, les résultats sont présentés dans le Tableau 6. Seule une 

différence a été relevée pour les ASL sans excitation sexuelle, où les participants autistes 

s’identifiant comme étant hétérosexuels étaient significativement moins enclins à s’adonner à ce 

type d’ASL que leurs homologues non hétérosexuels (c2 (1) = 7.61, p = .01). La probabilité 

conditionnelle qu’une personne autiste non hétérosexuelle rapporte avoir pris part à ce type 

d’ASL était de 44% (n = 11/25) alors que celle-ci était de 14% (n = 6/43) pour les participants 
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autistes hétérosexuels. Les résultats n’ont révélé aucune différence entre les participants 

hétérosexuels et non hétérosexuels pour les ASL solitaires avec excitation sexuelle (c2 (1) = 1.83, 

p = .21). L’analyse n’a pas pu être effectuée pour les ASL avec partenaire visant l’excitation 

sexuelle étant donné que le postulat statistique qui requiert qu’un effectif théorique minimal de 5 

observations par cellule soit présent n’était pas respecté. La probabilité conditionnelle qu’un 

participant autiste rapporte ce type d’ASL était de 12% pour le groupe de participants 

hétérosexuels (n = 5/43), de même que non hétérosexuels (n = 3/25). 

Tableau 6 

Distribution des réponses des personnes autistes hétérosexuelles et non hétérosexuelles pour 

chacun des types d’ASL et différences selon l’orientation sexuelle 

Échelles de mesure 
Hétérosexuel 

(n = 43) 
Non hétérosexuel 

(n = 25) 
n (%) n (%) 

ASL sans excitation sexuelle 6 (14)** 11 (44)** 

ASL solitaires avec excitation sexuelle 22 (51) 17 (68) 

ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle 5 (12) 3 (12) 
Note. Les données sont arrondies à l’unité près, afin de simplifier la lecture du tableau.  ASL = Activités sexuelles en 
ligne.   

*p ≤ .05. **p < .01. ***p < .001. 

 

Effet de l’âge sur les ASL chez les personnes autistes 

Les régressions logistiques n’ont révélé aucun effet de l’âge sur la présence d’ASL. Cette 

variable ne permet donc pas de prédire la présence d’ASL sans excitation sexuelle, d’ASL 

solitaires avec excitation sexuelle ou d’ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle chez les 

participants autistes. Les résultats des régressions logiques sont détaillés dans le Tableau 7.  
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Tableau 7 

Régressions logistiques pour l’âge des participants en tant que prédicteur d’ASL 

Variables Exp(B) Wald p IC 95% 

ASL sans excitation sexuelle 1.13 1.40 .24 [0.93, 1.37] 

ASL solitaires avec excitation sexuelle 1.03 0.11 .74 [0.86, 1.23] 

ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle 1.15 1.09 .30 [0.89, 1.48] 

Note. Les valeurs pour la régression logistique sont non-standardisées. ASL = Activités sexuelles en ligne. 
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CHAPITRE IV 

Discussion 
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L’objectif principal de l’étude était d’établir un portait de l’utilisation des différents types 

d’ASL des personnes autistes en les comparant d’abord entre les participants autistes et non-

autistes, puis en analysant les ASL selon différentes variables dans le groupe autiste, c’est-à-dire 

leur genre, leur orientation sexuelle et leur âge. La présente section vise donc à mettre en lumière 

de façon synthétisée les résultats obtenus dans le cadre du présent projet, puis de les comparer 

avec la recherche actuellement disponible dans les écrits scientifiques afin de les interpréter de 

façon contextuelle. Ensuite, cette section détaillera les retombées scientifiques et cliniques des 

résultats ainsi que les forces et limites méthodologiques du projet. Finalement, la dernière portion 

de la présente section mettra de l’avant des suggestions d’études futures pouvant potentiellement 

être réalisées afin d’approfondir les connaissances scientifiques sur les ASL des personnes 

autistes.  

Les ASL selon le groupe diagnostique 

Le premier objectif spécifique du présent projet était de comparer l’utilisation des différents 

types d’ASL entre les personnes autistes et non-autistes. Celui-ci était exploratoire puisqu’aucune 

étude n’avait, jusqu’à présent, effectué cette comparaison directe entre ces deux populations. 

L’hypothèse émise à l’égard des résultats de cet objectif exploratoire, basée sur la littérature 

publiée sur les personnes autistes et les personnes non-autistes séparément, était que les 

personnes autistes seraient moins enclines à s’adonner aux ASL que leurs homologues non-

autistes, et ce, pour chaque type d’ASL. Seules les habitudes quant aux ASL solitaires avec 

excitation sexuelle différaient entre les personnes autistes et les personnes non-autistes, ces 

dernières y prenant part en proportion significativement plus grande. Aucune différence 
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significative n’a cependant été observée pour les ASL sans excitation sexuelle et les ASL avec 

partenaire visant l’excitation sexuelle.  

Les ASL sans excitation sexuelle selon le groupe diagnostique 

Contrairement à ce qui était attendu, les résultats pour les ASL sans excitation sexuelle, 

comprenant la recherche d’information de nature sexuelle en ligne ainsi que l’utilisation de sites 

de rencontre pour faire des rencontres et clavarder avec des gens, ont révélé une proportion 

comparable de participants autistes et non-autistes y prenant part. Aucune différence significative 

n’a donc été obtenue pour cette analyse.   

Bien que plusieurs chercheurs aient souligné la présence de lacunes dans l’éducation sexuelle 

fournie à la population autiste (Brown-Lavoie et al., 2014; Cheak-Zamora et al., 2019; Hancock 

et al., 2017), leur désir d’être informé par rapport à la sexualité, lui, ne serait pas plus élevé en 

s’appuyant sur les résultats obtenus quant aux ASL sans excitation sexuelle de façon globale. 

D’ailleurs, plusieurs études avaient démontré que les besoins des personnes autistes en termes 

d’éducation sexuelle sont généralement similaires à ceux des personnes non-autistes (Hannah & 

Stagg, 2016; Joyal et al., 2021; Kohn et al., 2022). Les personnes autistes pourraient donc tout 

autant s’adonner aux ASL sans excitation sexuelle en partie pour répondre à ce besoin 

d’éducation sexuelle qui est comparable à celui des personnes non-autistes, et ce, en recherchant 

de l’information de nature sexuelle en ligne.  

Par rapport à l’utilisation de sites de rencontre, puisqu’aucune différence significative n’a été 

relevée entre les deux groupes pour les ASL sans excitation sexuelle, ceci appuie le fait que les 

personnes autistes ont elles aussi le désir de développer une relation de couple et une vie sexuelle 

satisfaisante (Cheak-Zamora et al., 2019; Hancock et al., 2020; Pecora et al., 2016; Strunz et al., 
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2017). En effet, puisque les TIC leur offrent une plateforme permettant d’effectuer des rencontres 

tout en bénéficiant d’avantages sociaux et communicationnels (Howard & Sedgewick, 2021; 

McGhee Hassrick et al., 2021; Van der Aa, 2016; Watabe & Suzuki, 2015), l’utilisation de sites 

de rencontre en ligne peut constituer un moyen accessible pour des personnes autistes qui 

présentent des défis de communication pour rencontrer des gens et potentiellement développer 

des liens amoureux ou sexuels avec d’autres personnes (Brosnan & Gavin, 2021). Ainsi, 

l’utilisation de sites de rencontre par les personnes autistes et non-autistes pourrait contribuer au 

fait que leurs ASL sans excitation sexuelle sont comparables puisque les avantages sociaux et 

communicationnels offerts par les TIC leur permettent de rencontrer des gens avec un accès qui 

est similaire à celui de leurs pairs.  

Les ASL solitaires avec excitation sexuelle selon le groupe diagnostique 

En concordance avec l’hypothèse, les résultats ont montré que les participants non-autistes 

étaient significativement plus enclins à présenter des ASL solitaires avec excitation sexuelle que 

les participants autistes. Bien qu’aucune étude n’ait jusqu’à présent comparé directement les ASL 

des personnes autistes et non-autistes, ces résultats sont congruents avec les écrits scientifiques. 

En effet, en observant les résultats obtenus pour ce type d’ASL dans les études comportant un 

échantillon de participants autistes avec ceux d’autres études auprès de la population générale, 

cette même tendance est observée. Pour ce qui est de la population autiste, dans l’étude de Byers 

et Nichols (2018), ayant examiné les ASL solitaires avec excitation sexuelle, les résultats ont 

révélé que seulement 54% de l’échantillon avait rapporté avoir pris part à ce type d’ASL lorsque 

questionnés sur leurs habitudes du dernier mois. Ces résultats contrastent avec ceux obtenus par 

Shaughnessy et al. (2014) auprès de gens de la population générale où 91% (échantillon 1) et 

96% (échantillon 2) des participants avaient rapporté avoir pris part à ce type d’ASL. De façon 
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plus précise, l’ASL solitaire visant l’excitation sexuelle la plus populaire dans la population 

générale apparaît comme étant la consommation de contenu sexuellement explicite, comme la 

pornographie (Dawson et al., 2019; Zheng & Zheng, 2014). D’ailleurs, dans leur étude effectuée 

auprès de participants issus de la population générale provenant de divers pays (N = 2690), 

Döring et al. (2017) avaient trouvé que 76.5% de leur échantillon avait déjà accédé à du contenu 

sexuellement explicite en ligne.  

Une explication possible de cette différence entre les deux groupes quant aux ASL solitaires 

visant l’excitation sexuelle tient compte plus spécifiquement de la masturbation qui est incluse 

dans deux items de cette échelle. L’hyper ou l’hyporéactivité à des stimuli sensoriels ou la 

présence d’un intérêt sensoriel particulier fait partie des critères diagnostiques du TSA (APA, 

2022). Les études s’intéressant aux particularités liées à la régulation sensorielle chez les 

personnes autistes, incluant les différents sens (p. ex. l’ouïe, l’odorat, le toucher) ont relevé que 

celles-ci font partie des mécanismes neurobiologiques liés à l’autisme et qu’elles résultent d’un 

débalancement des processus d’excitation et d’inhibition neurologiques (Lefebvre et al., 2022). 

Ces particularités dans la régulation sensorielle peuvent avoir un impact sur la sexualité des 

personnes autistes en engendrant de la confusion, de la détresse et de la frustration en lien avec 

leurs réponses sensorielles lors d’expériences sexuelles (Gray et al., 2021). Plus spécifiquement 

en lien avec la sensibilité tactile, qui est particulièrement sollicitée lors de la masturbation, 

plusieurs auteurs ont souligné que les personnes autistes présenteraient fréquemment une 

hypersensibilité tactile, ou un seuil de tolérance plus faible à certains stimuli tactiles (p. ex. 

Cascio et al., 2008; Fukuyama et al., 2017; Ide et al., 2018; Marco et al., 2011; Nisticò et al., 

2022; Puts et al., 2014; Ujiie & Takahashi, 2022). De plus, cette hypersensibilité tactile a été 

démontrée comme pouvant influencer négativement les comportements sexuels des personnes 
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autistes, et donc, la masturbation (Barnett & Maticka-Tyndale, 2015; Herrick & Datti, 2022; 

Kellaher, 2015). Les personnes autistes pourraient donc être moins enclines à s’adonner aux ASL 

solitaires visant l’excitation sexuelle que leurs homologues non-autistes entre autres en raison de 

ces impacts de l’hypersensibilité sensorielle sur la masturbation qui est fréquemment incluse dans 

ce type d’ASL.  

Les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle selon le groupe diagnostique 

 L’hypothèse du présent projet a été réfutée pour les ASL avec partenaire visant 

l’excitation sexuelle selon le groupe diagnostique puisque les résultats n’ont pas révélé de 

différence quant à la propension des personnes autistes et non-autiste pour cette mesure, bien que 

les participants non-autistes soient proportionnellement presque deux fois plus nombreux que les 

autistes à pratiquer cette ASL (20% contre 12 %).  

Il est important de souligner qu’un faible nombre de participants dans chacun des groupes 

a répondu à la positive à l’un ou l’autre des items constituant cette échelle. Ainsi, la similarité 

entre les deux groupes peut être expliquée par la présence d’une faible puissance statistique pour 

cette analyse, et ce, en raison des patrons de réponse des participants. En outre, les études s’étant 

concentrées sur les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle dans la population générale 

ont trouvé que cette ASL augmentait en popularité avec l’avancement en âge et donc serait plus 

pratiquée par les adultes que par les adolescents (Madigan et al., 2018; Mori et al., 2020). De ce 

fait, le faible taux de réponses positives pour ce type d’ASL, de même que la divergence des 

résultats du présent projet avec l’hypothèse initiale, pourraient aussi s’expliquer par le jeune âge 

du présent échantillon (M = 19.2 ans) puisque des tendances pour les ASL avec partenaire visant 

l’excitation sexuelle seraient moins observables dans cette tranche d’âge.  
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Les ASL selon le genre chez les personnes autistes 

Le second objectif spécifique de l’étude était de comparer, dans le groupe de participants 

autistes, l’utilisation des différents types d’ASL en fonction de leur genre. L’hypothèse prévoyait 

que les hommes autistes auraient une plus forte propension à s’adonner aux ASL que leurs 

homologues féminins. Cette hypothèse a été réfutée puisqu’aucune différence selon le genre n’a 

été relevée pour chacun des trois types d’ASL.  

Pourtant, Byers et al. (2013) avaient trouvé que les hommes de leur échantillon autiste 

s’adonnaient significativement plus fréquemment à des ASL de façon générale que les femmes 

lorsque questionnés sur leurs habitudes du dernier mois. De plus, Byers et Nichols (2018) avaient 

relevé que les hommes s’adonnaient en plus grande proportion et plus fréquemment que les 

femmes à la recherche d’information en ligne (une ASL sans excitation sexuelle) ainsi qu’aux 

ASL solitaires visant l’excitation sexuelle. Néanmoins, ces autrices n’avaient pas noté de 

différence entre les hommes et les femmes autistes pour le clavardage sur un site de rencontre ni 

pour les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle.  

Des différences méthodologiques importantes entre le présent projet et les deux études 

décrites ci-haut pourraient partiellement expliquer ces résultats contradictoires. Premièrement, 

l’étude de Byers et al. (2013) mesurait la fréquence des ASL des participants plutôt que la 

proportion de participants s’adonnant aux ASL, ce qui limite la comparaison avec les données du 

présent projet. Deuxièmement, l’échantillon de l’étude de Byers et Nichols (2018) diverge de 

celui du présent projet puisqu’il est composé de participants plus âgés (M = 37.8) provenant 

d’une plus grande étendue géographique (différents pays) dont seulement 53% avaient un 

diagnostic officiel de TSA et 47% rapportaient avoir des symptômes de TSA sans avoir reçu de 

diagnostic formel.  
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De plus, étant donné la faible quantité de données disponibles dans la littérature 

scientifique pour établir des hypothèses par rapport aux ASL selon le genre chez les personnes 

autistes, les hypothèses du présent projet étaient principalement basées sur la recherche effectuée 

auprès de la population générale. Dans la population générale, il a été souligné que les hommes 

ont une plus forte propension que les femmes pour les ASL (Barrada et al., 2019; Bélanger-Lejars 

et al., 2020; Castro et al., 2020; Dawson et al., 2019; Döring et al., 2017; Zheng & Zheng, 2014), 

et que cette différence est particulièrement significative pour les ASL solitaires visant l’excitation 

sexuelle (Ballester-Arnal et al., 2016; Bélanger-Lejars et al., 2020; Scandurra et al., 2022; 

Shaughnessy et al., 2017). Ainsi, étant donné la différence entre les données de la littérature 

portant sur la population générale et les résultats obtenus dans le cadre du présent projet, 

davantage d’études portant sur les ASL chez les personnes autistes en fonction de leur genre 

seront nécessaires afin de mieux comprendre cette absence de différence entre les hommes et les 

femmes autistes.  

Les ASL selon l’orientation sexuelle chez les personnes autistes 

Le troisième objectif spécifique du présent projet était de comparer l’utilisation des 

différents types d’ASL des participants autistes en fonction de leur orientation sexuelle. 

L’hypothèse émise en lien avec cet objectif était que les participants autistes non hétérosexuels 

seraient plus enclins à prendre part à des ASL que ceux s’identifiant comme hétérosexuels, et ce, 

pour les trois types d’ASL.  

Les ASL sans excitation sexuelle selon l’orientation sexuelle chez les personnes autistes  

En concordance avec l’hypothèse, les résultats ont démontré que les participants autistes 

hétérosexuels étaient significativement moins enclins à s’adonner à des ASL sans excitation 
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sexuelle que les participants autistes non hétérosexuels. Dans la littérature ayant étudié les ASL 

sans excitation sexuelle en fonction de l’orientation sexuelle dans la population générale, il a été 

largement démontré que les personnes non hétérosexuelles ont une plus forte propension pour ce 

type d’ASL comparativement aux personnes hétérosexuelles (Ballester-Arnal et al., 2016; 

Barrada et al., 2019; Castro et al., 2020; Mitchell et al., 2013). Dans la population autiste, seules 

Byers et Nichols (2018) se sont penchées sur les différences attribuables à l’orientation sexuelle 

par rapport aux ASL. Les résultats de cette étude n’ont cependant indiqué aucune différence liée 

à l’orientation sexuelle pour les deux items de l’échelle mesurant les ASL sans excitation 

sexuelle.  

Une hypothèse pouvant partiellement expliquer les résultats trouvés dans la présente étude 

quant aux ASL sans excitation sexuelle serait en lien avec la recherche d’information de nature 

sexuelle en ligne (c.-à-d. un des deux types d’activités compris dans ce type d’ASL). Plus 

précisément, les personnes autistes non hétérosexuelles bénéficieraient des TIC pour compenser 

une faible éducation sexuelle adaptée à leur orientation sexuelle minoritaire ou non-normative 

hors-ligne. En effet, Sala et al. (2020b) ont souligné la présence de besoins particulièrement 

importants chez les personnes autistes non hétérosexuelles en termes d’éducation sexuelle et de 

soutien de la part d’intervenants responsables de cette éducation sexuelle. Cette problématique a 

aussi été décrite comme étant présente dans la population générale non hétérosexuelle. Par 

exemple, Scandurra et al. (2022), dans une étude corrélationnelle réalisée en Italie auprès 114 

participants, ont souligné la présence d’une éducation sexuelle majoritairement hétéronormative 

dans les systèmes de santé et qu’Internet est souvent employé comme une source d’information 

compensatoire chez les personnes non hétéronormatives. De façon similaire, Prause (2019) a mis 

en lumière cette utilisation d’Internet par les personnes ayant des orientations sexuelles non 



 
 

52 
 

hétérosexuelles afin de bénéficier d’une représentation de leur sexualité. Sachant ainsi que les 

TIC sont fréquemment employées comme moyen compensatoire dans la population générale non 

hétérosexuelle pour leur éducation sexuelle défaillante, ceci pourrait expliquer la plus forte 

tendance des personnes autistes non hétérosexuelles à se tourner vers les TIC pour rechercher de 

l’information de nature sexuelle en ligne comparativement aux personnes autistes 

hétérosexuelles. Il en irait de même avec l’utilisation de sites de rencontre pour clavarder (c.-à-d. 

le deuxième élément mesuré pour ce type d’ASL). En effet, il avait été noté que, dans la 

population générale, les personnes ayant des orientations sexuelles variées rapportaient une plus 

grande facilité à rencontrer des gens dans le but de développer des relations amoureuses via les 

TIC (Barroso, 2020), ce qui pourrait expliquer, en partie, la plus forte propension pour les ASL 

sans excitation sexuelle des personnes autistes non hétérosexuelle dans le cadre du présent projet.  

Les ASL solitaires avec excitation sexuelle selon l’orientation sexuelle chez les personnes 

autistes 

Aucune différence entre le groupe hétérosexuel et non hétérosexuel n’a été relevée pour 

l’utilisation des ASL solitaires avec excitation sexuelle, ce qui réfute l’hypothèse initialement 

émise. De plus, ces résultats vont à l’encontre de ceux obtenus dans la seule étude réalisée auprès 

de la population autiste s’intéressant aux ASL solitaires avec excitation sexuelle en fonction de 

l’orientation sexuelle des participants (Byers & Nichols, 2018). Plus spécifiquement, ces autrices 

n’avaient pas trouvé de différence entre leurs participants autistes hétérosexuels et ceux 

appartenant à des minorités sexuelles quant à ce type d’ASL, et ce, en termes de proportion de 

participants s’y adonnant, mais également de fréquence et de temps y étant consacré. Il est 

important de souligner que l’hypothèse qui avait été émise dans le cadre du présent projet était 

basée sur les données d’études réalisées auprès de la population générale, où une plus forte 
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propension pour les ASL solitaires avec excitation sexuelle avait été relevée chez les personnes 

non hétérosexuelles comparativement aux personnes hétérosexuelles (Ballester-Arnal et al., 2016; 

Barrada et al., 2019; Castro et al., 2020; Scandurra et al., 2022). La divergence entre les résultats 

obtenus dans le cadre du présent projet et l’hypothèse initiale pourrait donc potentiellement 

s’expliquer par la présence de caractéristiques propres à l’orientation sexuelle dans le contexte de 

l’autisme qui influenceraient les ASL solitaires avec excitation sexuelle. Étant donné que seule 

l’étude de Byers et Nichols (2018) s’est intéressée jusqu’à présent à ce thème dans la population 

autiste, il serait pertinent que de plus amples études portant sur les ASL, et, plus spécifiquement, 

les ASL solitaires avec excitation sexuelle, en fonction de l’orientation sexuelle chez les 

personnes autistes soient conduites afin de pouvoir établir des tendances claires.  

Les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle selon l’orientation sexuelle chez les 

personnes autistes 

Cette analyse de comparaison n’a pas pu être effectuée dans le cadre du présent projet 

puisqu’étant donné que le nombre de participants autistes non hétérosexuels ayant répondu à la 

positive à cet item était limité, le postulat statistique requérant un certain effectif minimal par 

cellule de comparaison n’était pas respecté. Ces données concordent cependant avec les résultats 

obtenus par Byers et Nichols (2018), qui ont réalisé la seule étude publiée à ce jour qui 

s’intéresse aux ASL en fonction de l’orientation sexuelle chez des participants autistes. En effet, 

ces autrices avaient relevé que bien qu’une proportion significativement plus grande de personnes 

non hétérosexuelles de leur échantillon (19%) ait rapporté avoir de l’expérience avec les ASL 

avec partenaire visant l’excitation sexuelle en comparaison avec les personnes hétérosexuelles 

(10%), la proportion de participants dans chacun des groupes ayant rapporté avoir pris part à ce 

type d’ASL était très petite. De façon similaire, la proportion de participants hétérosexuels et non 
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hétérosexuels ayant répondu à la positive à ce type d’ASL fut minime (12%) dans l’échantillon 

du présent projet. Ainsi, ce faible taux de réponse à cette échelle limite l’interprétation des 

résultats et de plus amples études s’intéressant aux ASL avec partenaire visant l’excitation 

sexuelle chez les personnes autistes seront nécessaires afin de mieux comprendre leurs habitudes 

quant à ce type d’ASL.  

L’effet de l’âge sur les ASL des personnes autistes 

Le dernier objectif de l’étude était d’examiner l’effet de l’âge des participants autistes sur 

leur utilisation des ASL. En lien avec cet objectif, l’hypothèse prévoyait que les ASL 

augmenteraient avec l’âge des participants. Or, les résultats n’ont révélé aucun effet de l’âge sur 

les trois types d’ASL.  

Il est important de souligner que cette hypothèse était basée sur les résultats observés dans 

la population générale, puisque l’état des connaissances abordant l’effet de l’âge sur les ASL 

dans la population autiste est limité. Dans la population générale, les études réalisées avaient 

relevé une augmentation des ASL avec l’avancement en âge pendant l’adolescence (Madigan et 

al., 2018), de même qu’à l’âge adulte, en comparant les ASL de jeunes adultes avec des 

générations plus âgées (Castro et al., 2020; Mori et al., 2020; Solano et al., 2020). Une seule 

étude s’est intéressée aux ASL en fonction de l’âge chez la population autiste, et celle-ci avait 

détecté une augmentation, selon la tranche d’âge des personnes autistes, de leurs habitudes 

(fréquence et durée) par rapport à la recherche d’information de nature sexuelle en ligne (Byers et 

Nichols, 2018). Cependant, conformément à la présente étude, ces autrices n’avaient pas noté de 

différence attribuable à l’âge des participants pour le clavardage avec une autre personne sur un 

site de rencontre, qui fait partie des ASL sans excitation sexuelle, ni les ASL solitaires avec 

excitation sexuelle et les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle.  
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Il est important de souligner que l’échantillon de l’étude de Byers et Nichols (2018) était 

composé de participants âgés entre 21 et 73 ans, ce qui constitue une étendue d’âges 

significativement plus grande comparativement au présent projet. De plus, les études réalisées 

dans la population générale ayant trouvé des effets de l’âge sur les ASL avaient aussi un 

échantillon dont la tranche d’âge divergeait ou était plus étendue que celle du présent projet. Par 

exemple, certains auteurs ont noté une augmentation du sexting lors du passage de l’enfance à 

l’adolescence (Madigan et al., 2018), ou avec l’avancement en âge chez les jeunes adultes (Mori 

et al., 2020), tandis que d’autres ont relevé un déclin de la consommation de pornographie avec 

l’âge chez leurs participants allant 18 à 73 ans (Solano et al., 2020). Ainsi, bien qu’un effet de 

l’âge sur les ASL ait été rapporté dans la population générale et que des résultats similaires aient 

été obtenus chez les personnes autistes (augmentation de la recherche d’information de nature 

sexuelle en ligne avec l’âge; Byers & Nichols, 2018), cette disparité avec les résultats obtenus 

dans ce projet-ci pourrait entre autres être expliquée par cette différence quant à l’âge des 

échantillons étudiés. De plus, étant donné que l’étendue d’âge de l’échantillon du présent projet 

est restreinte (16 à 24 ans), l’obtention de résultats non significatifs quant à cette relation peut 

possiblement s’expliquer par le fait que la population autiste est hétérogène, en ce sens que leur 

développement psychosexuel peut être hors norme et est plutôt spécifique à chacun (Dekker et 

al., 2017; Rocha et al., 2023). 

Une autre explication de la divergence entre les résultats obtenus dans le cadre du présent 

projet et l’hypothèse initiale est le manque de données disponibles dans la littérature pour établir 

des tendances claires. En effet, il a été souligné qu’un manque de recherche s’intéressant aux 

ASL en fonction de l’âge est présent dans la littérature portant sur la population générale (Castro-

Calvo et al., 2018). De plus, une seule recherche s’y est intéressé jusqu’à présent dans la 
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population autiste (Byers & Nichols, 2018). Ainsi, de plus amples recherches seront nécessaires 

pour brosser un portrait clair de l’effet de l’âge sur les ASL, et, plus particulièrement, chez les 

personnes autistes.  

Retombées des résultats 

 Le présent projet de recherche comporte plusieurs retombées aux plans scientifique et 

clinique. Les sections suivantes aborderont ces retombées de façon plus détaillée.  

Scientifiques 

 D’abord, les ASL chez les personnes autistes constituent un thème très récent dans la 

littérature scientifique et très peu de chercheurs s’y sont intéressés jusqu’à présent. Comme 

indiqué par McGhee Hassrick et al. (2021) dans leur récente recension systématique, étant donné 

la forte propension des personnes autistes pour les TIC, et le peu de connaissances actuelles quant 

à la sexualité chez cette population, les ASL des personnes autistes constituent un thème de 

recherche qui est important à approfondir. Les données fournies par ce projet contribuent donc à 

l’avancement des connaissances scientifiques d’un domaine en effervescence et, puisque très peu 

de données sur le sujet sont actuellement disponibles, ce projet y contribue d’abord en offrant une 

prévalence des différents types d’ASL dans la population autiste.  

De plus, McGhee Hassrick et al. (2021) ont souligné la sous-représentation des femmes 

autistes dans la littérature portant sur la sexualité et leurs habitudes en ligne. En effet, par 

exemple, seules Byers et Nichols (2018) avaient, jusqu’à présent, directement comparé les ASL 

selon le genre chez des participants autistes avec un échantillon quasi équivalent d’hommes et de 

femmes. Sala et al. (2020b) ont également mis en lumière le besoin d’approfondir les 

connaissances scientifiques en lien avec la diversité de genres et d’orientations sexuelles qui est 
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présente dans la population autiste ainsi que de tenir compte de ces facteurs dans les études 

s’intéressant à la sexualité des personnes autistes. D’autres facteurs permettant de mieux 

comprendre les ASL chez les personnes autistes comme l’âge des participants ont aussi été 

soulignés comme ayant été négligés jusqu’à présent afin de permettre une comparaison entre les 

habitudes des personnes autistes plus jeunes et plus âgées, mais également mieux comprendre le 

développement sexuel qui survient avec l’âge (Dewinter et al., 2013). Ce projet contribue donc à 

l’avancement des connaissances scientifiques par rapport à divers facteurs pouvant ou non 

influencer les différents types d’ASL des personnes autistes.  

Finalement, étant la première étude comparant directement les ASL de participants 

autistes et non-autistes dans un même échantillon, les retombées scientifiques de ce projet sont 

uniques. En effet, en comparant les différents types d’ASL directement entre ces deux groupes, 

ce projet a permis de mettre en lumière la présence de plusieurs similarités avec les personnes 

non-autistes, de même que certaines différences allant à l’encontre des idées préconçues au sujet 

de la sexualité des personnes autistes. Ainsi, les études futures s’intéressant aux ASL chez les 

personnes autistes pourront tenir compte de ces similarités et différences avec les habitudes des 

personnes non-autistes et ainsi leur offrir un point de départ sur lequel s’appuyer pour 

approfondir les connaissances sur les ASL de façon générale.   

Cliniques 

D’abord, les retombées cliniques des résultats obtenus dans le cadre de ce projet sont 

importantes en ce sens qu’elles pourraient contribuer à la diminution de la stigmatisation liée à la 

sexualité des personnes autistes. En effet, malgré les avancements dans la recherche par rapport 

aux relations amoureuses et à la sexualité des personnes autistes les décrivant comme des 

personnes ayant le désir de s’épanouir à travers leurs relations et leur sexualité, la stigmatisation 
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associée à l’autisme les considérant comme des personnes asexuelles ou asociales de façon 

inhérente est toujours présente (Davies et al., 2022; Maggio et al., 2022). Bien que des avancées 

aient eu lieu quant aux connaissances par rapport aux relations et à la sexualité des personnes 

autistes dans les dernières années, il demeure qu’un manque flagrant d’études permettant de 

déstigmatiser la sexualité chez cette population demeure, et ce, particulièrement chez les femmes, 

les adolescents et les jeunes adultes autistes (Cheak-Zamora et al., 2019). Les résultats de la 

présente étude, comparant directement les personnes autistes et non-autistes ont mis en lumière 

plusieurs similarités quant à leur utilisation des ASL, c’est-à-dire qu’une proportion comparable 

de personnes autistes et non-autistes a rapporté s’être adonnée à des ASL sans excitation sexuelle 

et à des ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle. Ainsi, ces résultats pourraient contribuer 

à une conceptualisation de la sexualité des personnes autistes qui est plus juste et normalisée et 

donc, minimiser les préjugés qui y sont associés. Cette déstigmatisation de la sexualité chez les 

personnes autistes concerne tout particulièrement les professionnels de la santé qui œuvrent 

auprès de cette population. De fait, en ayant accès à de l’information juste et actuelle par rapport 

aux ASL des personnes autistes, les professionnels de la santé pourraient offrir des interventions 

mieux adaptées à leurs besoins, mais également diffuser ces connaissances afin de contribuer à la 

diminution de la stigmatisation de la sexualité et des ASL chez les personnes autistes.  

Ensuite, le présent projet pourrait contribuer, sur le plan clinique, à l’actualisation et à la 

spécificité des programmes d’éducation sexuelle qui sont fournis aux personnes autistes. En effet, 

étant donné que certaines différences aient été trouvées entre l’utilisation des ASL des personnes 

autistes et non-autistes dans la littérature scientifique, de même que dans le cadre du présent 

projet, il serait important de créer des programmes d’éducation et de sensibilisation sexuelle 

adaptés aux besoins et aux caractéristiques des personnes autistes. Plusieurs auteurs ont d’ailleurs 
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souligné que l’éducation sexuelle présentement fournie dans les systèmes d’éducation et les 

centres d’intervention n’est pas adaptée aux besoins spécifiques des personnes autistes (Corona et 

al., 2016; Davies et al., 2022; Lewis et al., 2021; Mogavero & Hsu, 2020; Rocha et al., 2023; 

Yew et al., 2021). De plus, la revue systématique et méta-analyse de Hancock et al. (2017) a 

révélé que le fonctionnement psychosexuel des personnes autistes est grandement influencé par 

l’éducation sexuelle formelle (incluant le curriculum scolaire et les outils de soutien) et 

informelle (incluant l’engagement auprès de pairs, les expériences relationnelles antérieures, la 

consultation de matériel en ligne et les conseils des parents). Selon le modèle théorique de 

fonctionnement psychosexuel des personnes autistes que ces auteurs ont développé, plusieurs 

facteurs associés à l’autisme viennent influencer leurs apprentissages formels et informels, ce qui, 

conséquemment, a un impact sur leur fonctionnement psychosexuel. Plus spécifiquement, en ce 

qui a trait à l’éducation sexuelle formelle, Hancock et al. (2017) ont noté que le niveau de 

préoccupation d’une personne autiste en lien avec ses connaissances sexuelles a un impact sur sa 

capacité à aller chercher du soutien additionnel dans son éducation sexuelle. Leurs résultats ont 

démontré que les personnes autistes ont ainsi significativement moins d’éducation sexuelle que 

les personnes non-autistes. Ce projet permet donc de contribuer aux connaissances en lien avec la 

sexualité des personnes autistes afin de leur fournir le soutien additionnel requis pour améliorer 

leur éducation et leur épanouissement sexuels. De plus, les résultats du présent projet suggèrent 

que les personnes autistes non hétérosexuelles s’adonnent davantage que les personnes autistes 

hétérosexuelles à des ASL sans excitation sexuelle, qui incluent la recherche d’information. Il 

serait donc important d’assurer que le contenu sur les sites Web voués à l’éducation sexuelle 

couvre les besoins d’information des personnes autistes d’orientations sexuelles variées.  
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 Finalement, une autre contribution du présent projet est plus spécifiquement liée aux 

personnes intervenant directement auprès des personnes autistes. Dans leur revue systématique, 

André et al. (2020) ont trouvé que les parents de personnes autistes se sentent responsables 

d’éduquer leur enfant quant à la sexualité et aux changements qui surviennent avec la puberté, 

mais qu’ils se sentent peu préparés pour le faire et reçoivent peu de soutien de la part 

d’intervenants. Ces auteurs ont également souligné la présence d’un manque de données 

probantes dans la littérature pour offrir de l’information juste et spécifique permettant aux parents 

et aux intervenants de développer leur confiance quant à la communication d’information en lien 

avec la sexualité. D’ailleurs, dans le modèle théorique de Hancock et al. (2017) du 

développement psychosexuel des personnes autistes, on postule que l’information transmise par 

les parents constitue une part importante de l’éducation sexuelle informelle qu’elles reçoivent. De 

plus, plusieurs études ayant questionné les parents, tuteurs ou intervenants des personnes autistes 

ont remarqué la présence d’un écart entre les propos rapportés par ces derniers ainsi que ceux des 

personnes autistes elles-mêmes par rapport à divers thèmes en lien avec le développement sexuel 

ou les comportements sexuels (Corbett et al., 2019; Dekker et al., 2017; Hartmann et al., 2019; 

Teti et al., 2019). Cet écart met en lumière ce manque de connaissances quant à la sexualité des 

personnes autistes, et ce, même de la part de leur entourage qui les côtoie au quotidien. Par 

exemple, comme mentionné précédemment, une plus grande proportion d’orientations sexuelles 

non hétérosexuelles est présente dans la population autiste (Dewinter et al., 2017; George & 

Stokes, 2018; Pecora et al., 2020; Qualls et al., 2018; Rudolph et al., 2018; Sedgewick et al., 

2019; Turner et al., 2017; Weir et al., 2020). De plus, les résultats du présent projet ont montré 

qu’une plus grande proportion de personnes autistes non hétérosexuelles, comparativement aux 

personnes autistes hétérosexuelles, ont rapporté prendre part à des ASL sans excitation sexuelle, 

qui incluent la recherche d’information de nature sexuelle en ligne. Les personnes autistes non 
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hétérosexuelles pourraient donc avoir un plus grand besoin de se tourner vers les TIC pour, entre 

autres, rechercher ce type d’information comparativement à leurs pairs hétérosexuels. Ainsi, les 

résultats du présent projet permettent de souligner l’importance d’accroître les connaissances de 

l’entourage par rapport aux activités, expériences et orientation sexuelles des adolescents et 

jeunes adultes autistes dont ils pourraient avoir besoin pour s’épanouir dans cette sphère de leur 

vie, en ligne et hors ligne.     

Forces et limites méthodologiques 

Une force majeure du projet est en lien avec le thème principal du projet, soit les ASL 

chez les personnes autistes. Il s’agit d’une force puisque ce sujet d’étude est en effervescence 

dans la littérature, et donc, les résultats du projet contribuent grandement aux écrits scientifiques. 

De plus, par rapport au devis de recherche, jusqu’à présent, aucune étude portant sur les ASL 

n’avait effectué de comparaison directe entre les personnes autistes et non-autistes dans un même 

échantillon. Le fait d’avoir un groupe de comparaison non-autiste parmi les participants constitue 

donc une force du projet étant donné que les résultats obtenus permettent de combler une lacune 

dans les écrits scientifiques publiés jusqu’à présent sur les ASL chez les personnes autistes. 

Cependant, le devis de recherche employé dans le cadre de ce projet limite l’analyse et 

l’interprétation des données puisque celles-ci n’ont été récoltées que dans un seul temps de 

mesure. Ainsi, le devis corrélationnel a seulement permis d’établir des comparaisons et des 

prédictions basées sur différents critères, comme la présence d’un diagnostic de TSA, le genre, 

l’orientation sexuelle et l’âge. De plus, pour certaines variables mesurées, comme les ASL avec 

partenaire visant l’excitation sexuelle selon le genre ou selon l’orientation sexuelle dans le groupe 

de participants autistes, l’effectif théorique minimal pour effectuer l’analyse de comparaison n’a 

pas été atteint, ce qui a limité l’interprétation de ces données.  
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Plusieurs caractéristiques spécifiquement liées à l’échantillon constituent des forces du 

projet. D’abord, la grande taille de l’échantillon de participants autistes se démarque de plusieurs 

autres études précédemment réalisées auprès de cette population. En effet, les études s’intéressant 

à la population autiste seraient fréquemment limitées dans leur méthodologie par leur difficulté à 

recruter grand nombre de participants (Onaolapo & Onaolapo, 2017). De plus, la proportion 

d’hommes (60%) et de femmes (35%) dans le groupe de participants autistes est une force 

puisque, bien qu’il y ait statistiquement parlant moins de femmes que d’hommes autistes dans la 

population (Ofner et al., 2018), le fait qu’il y ait un bon nombre de femmes dans l’échantillon 

permet de contribuer à certaines lacunes dans la littérature scientifique, c’est-à-dire la sous-

représentation des femmes dans la recherche portant sur la population autiste (Lai et al., 2015), et, 

plus spécifiquement, dans la recherche s’intéressant aux ASL chez les femmes autistes (McGhee 

Hassrick et al., 2021). Dans l’échantillon, les deux groupes, soit les participants autistes et non-

autistes, étaient comparables à plusieurs autres égards, dont la proportion de participants 

s’identifiant comme hétérosexuels et non hétérosexuels, permettant ainsi d’établir des 

comparaisons entre les groupes. Les participants autistes et non-autistes de l’échantillon n’étaient 

pas comparables par rapport à leur genre et leur identité de genre, or, ceci était attendu 

puisqu’une plus grande proportion d’hommes que de femmes autistes est présente dans la 

population (Ofner et al., 2018), de même qu’une plus grande proportion de personnes ne 

s’identifiant pas comme étant cisgenre dans la population autiste (Pecora et al., 2016). Ainsi, en 

plus d’être comparables à plusieurs égards, les deux groupes peuvent être jugés globalement 

représentatifs des statistiques de la population, favorisant ainsi la généralisation des résultats. En 

revanche, la généralisation des résultats à la population autiste peut être limitée par le fait que, 

basé sur les critères d’inclusion et d’exclusion, seules des personnes autistes ayant un haut niveau 

de fonctionnement, c’est-à-dire sans déficience intellectuelle ou difficultés langagières, ont été 
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incluses dans l’étude. De plus, l’étendue d’âge des participants, soit de 16 à 24 ans, constitue une 

limite méthodologique puisque l’obtention de résultats significatifs quant à l’effet de l’âge sur les 

ASL pourrait avoir été négativement influencée par l’homogénéité de l’échantillon par rapport à 

leur catégorie d’âge. En revanche, cette étendue d’âge représente une période importante dans le 

développement sexuel d’une personne, soit la transition entre l’adolescence et l’âge adulte. Ainsi, 

de grands défis relationnels et sexuels doivent être surmontés lors de cette période de 

développement psychosexuels et il est important que la recherche s’y attarde dans le futur.  

En ce qui a trait à la validité des données, puisque la sexualité continue d’être un sujet 

tabou dans notre société, les réponses de ces jeunes en plein développement psychosexuel ont pu 

être teintées d’un certain biais de désirabilité sociale. Ce biais pourrait avoir minimisé certaines 

habitudes liées aux ASL. Des précautions ont toutefois été prises afin de limiter l’impact de ce 

biais de désirabilité sociale, comme l’administration du questionnaire en ligne pour préserver 

l’anonymat permettant ainsi d’optimiser la validité de leurs réponses. De plus, pour favoriser la 

validité des résultats, le questionnaire a été administré aux personnes concernées comme telles, 

c’est-à-dire que les réponses étaient autorapportées. Plusieurs études antérieures ont souligné le 

fait que les parents, tuteurs ou intervenants côtoyant les personnes autistes étaient fréquemment 

questionnés plutôt que les personnes autistes elles-mêmes lorsqu’elles s’intéressaient à divers 

thèmes reliés à la sexualité chez cette population et en comparant les réponses des personnes 

autistes elles-mêmes ainsi que de leurs parents, tuteurs ou intervenants, un écart a été soulevé 

pour diverses variables psychosexuelles (Corbett et al., 2019; Dekker et al., 2017; Hartmann et 

al., 2019; Teti et al., 2019). De ce fait, les données récoltées dans le cadre du présent projet 

permettent d’obtenir la perspective des personnes concernées par l’étude.   
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Par rapport à l’instrument de mesure employé pour la collecte de données, le Online 

Sexual Experience Questionnaire (OSEQ; Shaugnessy et al., 2011) est un questionnaire qui a été 

employé dans diverses études antérieures portant sur les ASL et sa validité apparente acceptable 

fut confirmée à diverses reprises (Scandurra et al., 2022; Shaughnessy et al., 2011), et ce, même 

lorsqu’employé auprès d’un échantillon autiste (Byers & Nichols, 2018). Cependant, dans le 

présent projet, la cohérence interne du questionnaire n’a pas pu être calculée en raison de la faible 

taille d’échantillon des différents groupes d’analyse (c.-à-d. groupe diagnostique, genre, 

orientation sexuelle). De plus, une autre limite méthodologique est en lien avec l’actualité des 

questions qui ont été posées dans le questionnaire. En effet, la popularité des ASL augmente 

rapidement avec l’évolution constante d’Internet (Döring, 2009). Cette évolution d’Internet 

entraine donc des changements rapides dans les ASL, c’est-à-dire la façon dont les personnes les 

abordent, les raisons pour lesquelles les gens y prennent part, les types de plateformes ou 

ressources qui sont disponibles, etc. (Barak et al., 2002; Cooper et al., 2000; Griffin-Shelley, 

2003). Ainsi, étant donné que le questionnaire a été créé en 2011 (Shaughnessy et al., 2011), 

l’actualité des questions créées il y a plus d’une décennie pourrait être remise en question en 

raison de ces changements rapides et constants d’Internet et des ASL. Par exemple, une des 

questions mesurait l’utilisation des sites de rencontres. Cependant, des recherches ont démontré 

que la popularité des applications de rencontre, aux dépens de l’utilisation de sites de rencontre, a 

augmenté dans les dernières années (Ranzini & Lutz, 2017; Sobieraj & Humphreys, 2022; Wu & 

Trottier, 2022), et ce, particulièrement chez les jeunes adultes (Gatter & Hodkinson, 2016). Les 

participants ayant fait usage d’applications de rencontre plutôt que de sites de rencontre pour 

clavarder pourraient donc avoir répondu à la négative à cette question. Un autre exemple serait en 

lien avec les questions parlant de l’utilisation d’une webcam (p. ex. « Dans le dernier mois, 

combien de fois t’es-tu masturbé en regardant une personne que tu ne connaissais pas via une 
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webcam? »). Celle-ci pourrait avoir été mal comprise étant donné que les caméras sont, avec les 

avancements technologiques, de plus en plus intégrées dans les appareils électroniques et que la 

personne répondante pourrait ne pas avoir tenu compte de cet aspect des TIC qu’elle emploie 

pour prendre part aux ASL. La formulation de certaines questions peut aussi être mise en doute 

étant donné la présence d’un faible nombre de participants y ayant répondu à la positive, dont 

celles mesurant les ASL avec partenaire visant l’excitation sexuelle. Plus spécifiquement, des 

participants pourraient avoir répondu à la négative à certaines questions puisque celles-ci ne 

s’appliquaient pas précisément à leur situation ou qu’ils auraient mal compris les questions. Par 

exemple, un participant pourrait avoir répondu « non » aux ASL avec partenaire visant 

l’excitation sexuelle parce qu’ils ne considèrent pas « avoir entretenu de relation sexuelle en ligne 

avec une autre personne » ou avoir « partagé des fantaisies à caractère sexuel » avec quelqu'un 

comme formulé dans le questionnaire, mais auraient déjà entretenu une conversation à 

connotation sexuelle par messages textes ou pris part à l’échange de photos explicites avec une 

autre personne. La formulation de certaines questions pourrait donc laisser place à la subjectivité, 

ce qui pourrait avoir influencé les réponses des participants.  

Études futures 

Les ASL chez les personnes autistes est un thème de recherche en effervescence dans la 

littérature et ce projet constitue une étape importante dans l’accroissement des connaissances 

scientifiques portant sur ce sujet en comparant les personnes autistes et non-autistes quant à leurs 

ASL. Les études futures s’intéressant à ce sujet pourraient ainsi contribuer à l’avancement 

scientifique de connaissances en émergence en s’inspirant des résultats du présent projet. Pour ce 

faire, la présente étude pourrait être reproduite avec un plus grand échantillon afin de permettre 

d’effectuer des analyses plus puissantes, mais également pour y inclure des participants ayant des 
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identités de genres, orientations sexuelles et âges plus diversifiés afin d’effectuer des analyses 

plus fines ainsi que possiblement identifier des facteurs influençant les ASL qui sont plus 

spécifiques. Par exemple, dans la population autiste, une plus grande fluidité de genre serait 

présente en comparaison avec la population générale (Botha & Gillespie-Lynch, 2022; Glidden et 

al., 2016; Joyal et al., 2021), de même qu’une plus grande variété d’orientations sexuelles 

(Dewinter et al., 2017; George & Stokes, 2018; Pecora et al., 2020; Qualls et al., 2018; Rudolph 

et al., 2018; Sedgewick et al., 2019; Turner et al., 2017; Weir et al., 2020). Par rapport à l’identité 

de genre, des études s’intéressant aux ASL chez les personnes transgenres dans la population 

générale ont révélé une forte utilisation des TIC pour rencontrer des gens dans le but de 

développer des relations amoureuses et sexuelles, s’engager dans des relations sexuelles ou 

visionner du contenu sexuellement explicite (Coyne et al., 2023), de même que pour rechercher 

de l’information de nature sexuelle en ligne (Day et al., 2021). De ce fait, puisqu’il semble que 

les personnes autistes s’identifient plus fréquemment comme étant transgenres comparativement 

aux personnes non-autistes (Pecora et al., 2020), des études s’intéressant plus spécifiquement à 

cette identité de genre seraient pertinentes. De plus, dans la population générale, il a été trouvé 

que les personnes asexuelles auraient une moins grande propension pour les ASL (Yule et al., 

2017), ce qui serait intéressant de spécifier dans les études futures portant sur les ASL selon 

l’orientation sexuelle chez la population autiste, dont la prévalence d’asexualité est grande 

(Attanasio et al., 2022; Dewinter et al., 2013; George & Stokes, 2018; Gilmour et al., 2012; 

Maggio et al., 2022).  

Par rapport à l’âge des participants, étant donné que, comme mentionné précédemment, 

les études ayant observé des effets de l’âge sur les ASL comprenaient des échantillons ayant des 

âges plus étendus et/ou moyennement plus âgés (Byers & Nichols, 2018; Mori et al., 2020; 
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Solano et al., 2020) ces analyses plus puissantes pourraient être réalisées et des résultats plus 

fiables pourraient être obtenus avec un échantillon dont l’âge des participants est plus varié. De 

plus, les chercheurs pourraient s’intéresser aux ASL chez les personnes autistes et non-autistes en 

effectuant des études longitudinales permettant de mieux comprendre l’évolution des ASL avec 

le temps, en lien avec l’accumulation des connaissances et expériences sexuelles, de même que 

les changements liés aux TIC. Une autre suggestion serait qu’afin d’optimiser la généralisation 

des résultats, les études futures pourraient inclure des participants autistes de différents niveaux 

de fonctionnement pour avoir un portrait plus représentatif des ASL dans la population autiste en 

général ainsi que de mieux comprendre l’impact des traits autistiques sur les ASL. Finalement, 

des études visant à établir un portrait actuel des TIC et de leur utilisation pour les ASL seraient de 

mise afin de développer des outils de mesure tenant compte des avancements rapides des 

technologies employées pour prendre part aux ASL. Ainsi, les instruments de mesure employés 

dans la recherche s’intéressant aux ASL pourraient contenir une plus grande variété de questions 

ainsi que des items plus spécifiques et actuels pour mesurer les ASL en tenant compte, par 

exemple, des applications, sites Web, plateformes ou appareils qui sont employés par les 

utilisateurs afin de prendre part aux ASL. L’ajout d’une collecte de données qualitatives pour 

expliquer les raisons pour lesquelles les gens ont recours ou non aux ASL offrirait ultimement 

une meilleure compréhension du phénomène. De plus, il serait particulièrement intéressant de 

comparer les motivations des personnes autistes à celles des utilisateurs non-autistes. Ces 

mesures pourraient donc permettre de mieux cerner les particularités des personnes autistes à 

l’égard des ASL. 
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CHAPITRE V 

Conclusion 
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Les ASL sont populaires dans la population générale et, compte tenu des difficultés 

relationnelles et sexuelles rencontrées hors-ligne par les personnes autistes, de même que leur 

forte propension pour les TIC et la réduction de certains obstacles via ce type plateforme, les 

ASL chez les personnes autistes est un thème pertinent à étudier. Le présent projet visait donc à 

établir un portrait de l’utilisation des différents types d’ASL des personnes autistes âgées de 16 à 

24 ans en les comparant avec celles de personnes non-autistes du même âge, mais également en 

les analysant selon le genre, l’orientation sexuelle et l’âge des personnes autistes.  

Les résultats du projet ont mis en lumière plusieurs similarités entre les personnes autistes 

et non-autistes quant à leur utilisation des ASL, excepté pour les ASL solitaires avec excitation 

sexuelle, qui étaient observées en plus grand nombre chez les non-autistes. Ces résultats peuvent 

être expliqués par la présence de plusieurs similarités entre les personnes autistes et non-autistes 

âgées entre 16 et 24 ans, en pleine transition de l’adolescence à l’âge adulte, quant à leurs besoins 

relationnels et sexuels. Toutefois, ce projet n’a pas permis d’identifier précisément quels facteurs, 

liés à l’autisme ou aux caractéristiques de l’échantillon, qui auraient affecté leur moindre intérêt 

pour les ASL solitaires avec excitation sexuelle. Dans le groupe de participants autistes, les 

résultats du présent projet n’ont révélé aucune différence selon le genre et aucun effet de l’âge 

pour les ASL. Une seule différence selon l’orientation sexuelle, avec les personnes autistes non 

hétérosexuelles s’adonnant en plus grande proportion aux ASL sans excitation sexuelle que les 

personnes autistes hétérosexuelles, a été trouvée, ce qui concorde avec les résultats attendus selon 

les tendances observées dans la population générale.  

 La contribution de ces résultats dans la littérature scientifique est importante étant donné 

que, à notre connaissance, aucune comparaison directe des ASL entre des participants autistes et 

non-autistes n’avait encore été effectuée. En soulignant la présence de plusieurs similarités entre 
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les ASL des personnes autistes et non-autistes, ce projet pourrait contribuer, entre autres, à la 

diminution de la stigmatisation liée à la sexualité chez les personnes autistes. Étant donné 

l’effervescence du thème de recherche et l’impact positif potentiel de ces résultats sur les 

connaissances en lien avec l’autisme, les contributions de ce projet sont majeures.  

  Les études futures s’intéressant aux ASL chez les personnes autistes pourraient toutefois 

poursuivre l’avancement des connaissances sur le sujet afin de potentiellement poursuivre la 

déstigmatisation liée à la sexualité et les ASL chez les personnes autistes. Ainsi, ces dernières 

pourraient avoir plus d’opportunités de développer des relations satisfaisantes afin de s’épanouir 

sur le plan relationnel et sexuel. De plus, la poursuite de la recherche sur les ASL chez les 

personnes autistes est importante pour mieux comprendre l’ensemble des facteurs psychosociaux 

et psychosexuels qui influencent leurs relations et leur sexualité, mais également leur utilisation 

des TIC à des fins de nature sexuelle. En effet, des facteurs psychosociaux, comme l’accès aux 

TIC pour s’adonner aux ASL dans l’intimité, l’influence de l’environnement social et familial, le 

niveau d’autonomie/d’indépendance, etc. ainsi que des facteurs psychosexuels, comme le 

développement sexuel, les connaissances liées à la sexualité, les expériences relationnelles et 

sexuelles positives et/ou négatives vécues, etc. influencent certainement les ASL et sont donc 

importants à considérer lorsqu’on s’y intéresse, et ce, particulièrement chez la population autiste, 

où un manque flagrant de connaissances est présent dans la littérature. La poursuite du 

développement des connaissances en lien avec le fonctionnement psychosexuel des personnes 

autistes pourrait ultimement permettre de développer des outils et plateformes adaptés aux 

caractéristiques de ce groupe, ainsi leur permettant de faire des rencontres, de développer des 

relations amoureuses et sexuelles et de s’épanouir sexuellement. Pour ce faire, il est important 

que les résultats de recherches s’attardant à ces thèmes soient diffusés de façon conviviale auprès 
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de la population concernée, c’est-à-dire les personnes autistes, et que l’information pertinente soit 

plus accessible, à travers, par exemple, les programmes d’éducation sexuelle.  

Somme toute, la sexualité des personnes autistes ne s’arrête pas aux ASL comme telles 

puisqu’il est important de considérer l’ensemble de leur fonctionnement psychosocial et 

psychosexuel pour bien comprendre leurs habitudes en lien avec les ASL, mais aussi les 

motivations qui les sous-tendent et les bénéfices/coûts qui en sont retirés. De même, il est 

important de considérer les ASL comme une extension de leurs désirs relationnels et sexuels 

plutôt qu’un comportement ou un symptôme lié à l’autisme afin d’étudier ce thème dans une 

perspective plus globale de la personne.  
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Annexe A 

Feuillet de recrutement 
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Annexe B 

Formulaires de consentement 
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Annexe C 

Questionnaire – Portrait des enjeux liés à l’épanouissement sexuel des jeunes présentant un 

trouble du spectre de l’autisme : besoins, soutien et défis 
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